
Y XÆ C^ISTjLDA. 0. NÊVILLE
IJIPORTATEUH BK VINS» 

mqVkürs kxtha 
07, ltu(<Rideau®^

ni ré* pM U M»r«W Uf.
Epicerie de famille, porte 

de M Bôrthwirk

dii 11 CiKAM.1'

-j Hî

1E A MORT
FEDITION QUOTPublié par la Cie. d’Imp. IEMNE Oscar McDoneli, Directeur

ME PARTIE

ernwi, lcum ii *ecr iET HAINE IkM unu, He. 17 le Hr.MEBo i i rKirrin

lïWr
OHAHDB-rJE RROHmERS

X
ihousia.te. 1-e succès de celle jour
née est tel que nous voudrions la 
voir se répéter sur les points les 
plus importants de la province. -La 
bonne cause a tout à y gagner:

La Minerve.

E. fi. LAI DURE & CIEHector Langevin a promis d'envoyer un 
ingénieur afin de choisir l'end oit le plus 
propice pour la construction du ] ont Inu
tile de dire qu'un pont au lac des Chênes 
serait d’un avantage immense pour les 
comtés «POttiwa, de Carleton et pour la 
ville d’Ottawa. Nous tsj crons que le pro
jet va réussir.

t dans Meudon, 
rant les rues, por- 
in panier qu’elle 
me pour faire des

3 ses courses la fit 
chemin de la bou- 
an-heure après, 
dans la rue des 
animation inusi

ArriiVi «le v«|
Samedi apièt midi, à la Cour de 

I ol t>\ dev.iin MM J. ciai k • et J 
H k>mot de. Jug, s de l*a.x, ont 

pain Peter Union, J os -ph Bar- 
lin*', Casimir Deslauners et Joseph 
H 'langer, pour répondre à üucul- 
paliou de vol.

Ces prisonniers formaieiitpartie 
de la h.mde qui a » pvié sur la côte 
«le Sable . t « u>mte A Carie Ion l'ia- 
t e- C'est A ce dvrtrter endroit que 
vos ip Nitre liions oui été piucfs par 
les cjiihUbl s. t le «'residents* on se 
rappelle que Deslaunefs « l Mêlait- 
g« r avaient eu voinlatimès à subir 
quint • jours 
ti’üét

roenÉ ■■ 1879

MAR
I «Prix de l'abonnement

■DITIOI «JOOTIDIIHM*
Un an, pour la Tille....................... .......$4.00.

“ eu dehors de la ville................... 3.00.
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SORBETIERES POUR U CRWE » U GLACE. GLACIERES. PINCES A 
GLACE, SOULIRS POUR L'HERBE, TOILE METALLIQUE, 

PRESSES A FRUITS, PRESSES A VIH

BOYAUX "HOSE" El IMCÏoiÎcTt El CflïOll A BON MARCHE

1 Ibs dcSucrc brillantUNE AUTRE NOYADE
BomOS nSDOMADAIBM

l*our $1.00FATAL RESULTAT D UNE PROMENADE 
EN CANOTMALHONNETE OU IDIOT

Toutes lettres, correspom 
etc- doivent être adressées à

dances etc. etc.
l’abordèrent avec Nous lisons dans u L’EI« cleur” 

numéro du 11 du courant :
" Les tories d’ÜUaw a, presque tous fé

déralistes impér» ux, se pré 
eiéionients de la conduite d 
Langevin qui a refus** d'adopter *xare
nient leur manière de voir dans toa «lis- 

rsi Jolie:te. Ils
jentée que lo sque le parti to:y au 
mellement adopté la fédération im 
comme ba 
p eau se rangera 
Ca iby et d’autres 
l*i li sers assez f rt |Our 
Langevin pardessus bo a."

Cette petite histoire a été inven
tée, probablemi ut, dans l«s bureaux 
de L’Electeur.”

Nous ne croyons pis qu’il y ait à 
Ot awa un correspondant a sez 
aveugli ou malhonnête, pour écrire 
des sottises semblables.

D’abord, les tories d’Ottawa nn 
sont pas tous fédéralistes impé
riaux ; loin de là, tous les chefs 
conservateurs anglais ici, sont op 
posés à ce projet et le disent ouver
tement. Il s’est formé, ici, l an der
nier, une société que l’on nom 
mail : 1 Ligue de la fédération irupd 
riale." Les membres de Celte scci j«h 
étaient des jeunes g' ns tant libéraux 
que conservateuis (et il n’y avait 
pus un seul canadien françan i

Leur succès a été bit il mine*, 
puisquà une a^emblêe convoquée 
par eux, le printemps dernier, ils 
ont à peine réussi à léuuir une 
“ Corporal's cuaid” Après ce com
plet fiasco, la société a cesse d’exis-

Ceci doit être suffisant, il nous 
sernb.e, pour établir la fausseté d 3 
l’assertion de nuire confrere, quami 
il dit que les “ tories d'O lava sont 
presque tous fédéralistes impériaux.”

Quant à ce qui concerne nir Hec
tor Langevin et l’hoiv râble M. Cha^ 
plea u, la chose est trop ridicule 
pour que nous prenions la peine 
d’y répondre.

60 tb 70, RLTT3E3 WIX.LIAM.

Vente de Woodcock
ETIFFORTS EXTRAORDINAIRES

Plftlre six Diees d O.lswa.

Nous avons ce matin à eniégit- 
trer une nouvelle noyade dont la 
victime a été M. John Kenney, bien 
connu à Ottawa où il a été occupe 
durant plusieurs années connue 
conducteur de la voiture de MM. 
Dawes fc. Co, et eu dernier lieu a 
l’emploi de M. Martin, comme: cant 
de tliur, de la rue Rideau.

N _*rs les 4.30 heu^s hier après- 
midi, le défunt eu compagnie d’un 
ami du nom de Thomas Shea, de 
Stewa. ton, alla louer une embar a- 
tiou de M. Andrew Joues pour faire 
une promenade sur le caual. Ren 
dus à Aicfmlie, les deux amis des
cendirent a terre tù ils fi;eut un 
séjour assez prolongé 
qu’ils eurent repris p«ace dans Vern
irai cation, les peisonnes présentes 
s’aperçur, nt que l’embarcation était 
CuUduiie d'une mail ère tout à fait 
negligee ei qui piouva.t à Vevideu
ce que ni 1 un ni l'autte d«s occc- 
pauis savaient manœuvrer une eui 
uarcatiuu quelconque. Ils avaient à 
peine paicouru une couile d,stance 
que le canot chavira et s s deux 
occupants furent précipités à T «.au.

Un fil m mder M . Joues qui arn 
va de suite sur les lieux avec des 
grappins et veis les 8 hrs le corps du 
malheureux Kenuy était rebellé.

Le Dr Mai ks, coroner, qui lui 
appelé jugea qu'une enquête était 
inutile vu le g and nombre de per 
sonnes qui avaient été témoins de 
l’accident ; eu conséquence le corps 
fui transporte a Vanucnne residen 
ce du delunt, 128, rue Si George.

La victime d Cet accident ôtait 
mariée depuis peu et laicse une jeune 
femme pour depiorer »a perte. Ken
ny était un homme d’un excellent 
carac è e et sa mort cause un deuil 
général parmi ses nombreux amie.

51bs de Thé Japon
Pour $1 (H)

OSCAR McDONBLL
Ottawa 0*t.

mot, vous venez O. R. N. Co.e Y BUREAUX ET ATELIERS
11S ree S4 Patrice 

«14 et 414 ne Si

endent fort 
e sir Hector 'IVmpnsoniiQttient.

.» I expiration dy co (crins que 
!' I'*>u*0*b V du luiuto » rKei aie lit 

du mmvciiu l'arrt-iutleii dus prikou 
•Mer* q .i ont M am.-néa à Ottawa. 
Ils oui [i Unit's “ lioncoopattlus" «ur
u Pr;....... "' | laiitle l'Oril'n contre
eux. u, si d dite du vol de U lomme 
de ti '8 ni U un enaotr epparlettâiit à 

nomme I enroll du towmhtp de 
iTtsitr. Ptusieure témoin, ont 

ute entendus et 1 Ji sIhnrien a y lé re* 
umimi uoinme l'homme oui «'est 
sauve au moment du vol. Madame 
l.auxon u aussi reronim Deslauriers 
'111 elle a II, dans samalsiln,loiaque 
“»>"» 'il........ l'ata,uiêmua rui

ne savez paa ce
e,

opêr alo 
rogramme M. Cha- 

i d-) M. Uilt n Mc- 
d'Ontario, *-t que Le 

jeter ti Hec or

ae conao ont

JOHN CASEYAOTTJAXaXTÉS*»
les yeux, faisait 

Approchait comme 
entendre un des 
du v illage. $ 
votre caissière, a 
cette nn.t 

aver son c 
meule...
Dieu, disait Jus-

, la même scène

LIGNE QUOTIDIENNE OE VAPEURS?e de son pr
ra du côteL'honoreh'e M • h pie. u doit arriver ce Far une multitude de circoimtAiKei incon- 

trolab ea e me tro for-6 de laieeer "Le 
Magasin distingué de motiea” le 1er Août 
prêchais, et pour réduire mon immense as
sortiment d'articles de m* des de 1er cho'i, 
«te., et pour procurer d- e changes tans 
pareilles a mes amis et à mes pratiques, corn 
me souvenirs de mon court séjours dans la 
capita a, je fe ai Isa réductions suivante* sur 
tons Iss achat» faits après le 2 mai, à mon

f
IMPORTATEUR DIRECT

294 el 296. RUE DALH0US1E,

117, 118. RUE CLARENCE

Ottawa et Montréal (1 01Le Col. Panel, député ministre de la mi
lice, est revenu aujourd'hui de St Kusta-on

ad COMMENÇANT

LE lO MAX. 1333.Aussitôt AVANTAGES SPECIAUXL’honorable M. Thompson, nvnistre de 
la justice, a quitté Ha! fax, aujourd’hui, en 
route pour Ottawa. Il devra s’arrê er à 
Dalhousie et sera probablement à ttawa, 
jeuti ou vendre li de cate s maint.

6 par tent déduit sur $1. et • u-dserons d« *3 
10 par cent d. «luit sur $3 et an-deeeou d- $tl 
16 i arrent néduil *ar$«let 
20 par c. nt déduit sur f M 

Damee d'« ttewa, rent e en tout hâte, et 
areures-voue d'an rériUble bargeiu dans les 
garuitu es e mode, chape* 
ga t«, gi.eta, châles en 1* 
réleme.its de

I<e supet 
EMPUKSS,

be bateau à vapeur en fer 
(const, utl spécial, metil pour la 

rommodi é des tounsl. s) partira 
de la H* mu tous l-*a jours à 7.20

use ei U seule ligne par 
h rapides
Horn Vic-

----- CKTTK NEMAlXi:
—DANS LES—

au deseous de $10 
en montant a fie... , . aj.itltn^y à plus

Liiii ami de pe.-iiitmrv *«ia polite 
tl opérer l’am-siatitui dci d«‘Ùk au- 
lies vompliiPs daim ctis volt*.

du OdUll,«t autour de la bou- 
:r y entrer. 
ie de curieux se 
abords,

is-là lui faisaient

des («usagers et 
La moins c« ùle\ ' ARTICLKS EH ARGENT PLAQIEux sn.is garu'a Montreal, autant les 

ne et paSrant sous le I
eau jusq 
de LuchiM. Baill rgé, député ministre des tra

vaux pu lilies, >era } robahlement de rtlour 
du Nord-Oueat vers ie 10 septenbre. En 
son absence, M. Gobeil, secré'aire du dé
partement, agit comme sout-ch f

l.«* ••rtfrlimni.dessous *
Uesl demain 

du pvltii'iiiHge 
lamlais à

l"e ae 1, ra lo départ 
l«'s Ciiiholiqttoe ir- 

Sie Anne de H auprê: il 
se fera par voie «lu i h. uiiu «lo fer 

• t lique Caiiailim 1^ Kl( |*i».
Iiulland el M, Govern ai cûmpagnem 
lea pci.m.* qui soro.it ti«»i iioNi-
I |U U . 11 d’aprèn |(. norrTbrj
de InlIetH

I Pol A r. nu vnlnnl «.TO irnur - «I V.oo
llulllrr* A................................ .......... .
• si te* rornlehnu*
Ha-nrriern
l iiuh-niii Adlnsr, pnrdsi. - - II..W
1 Miller** a the, par «Aos. • • 1.00

Magasin distingué d-3 modespour les slalions balné- 
jnt un giaml avantage par 
Les bateaux viennent arco'- 

l»r pies «les vapeurs pour (Juébeo à Mont

Li voie la plus agréab'e et la plus di
recte i»our se tendre aux célèbres "Ga e Io
nia Springs "

Kxc i lions du tame-ii à G en ville vl re
tour, 50 centin

bille s obtenu» de l'agent, M. E. Kiag. 
rue 8|*rlte où à burd du bate u Tou'ee 
infü' mations reçues au b reau de l’agent, 
Quai il • a Reine.

par sag ers 
aires trouver» 
celte route. _ No. 39 Bue Sparkn

On detuai-de 2 damta comme comiuia. 
Ottawa, 24-3-6*—la

lait qu’on devait 
siou omie la preu- 
ie.... La pensée de 
it lui venait. Elle a. McMillanOn dit que lee officiers du corps des 

“ foot guards” ont envoyé leurs démissions 
i l'adjudant général TowelI. Il t «relirait 
que le seul moyen de régler la difli ul é • st 
par la résignation du col. Macpherson.

— 1)8, Hue Itideau—
■a tout de suite* 
qui ai tué t har- 
-ce que je répon- 
il me livrait a 1«% 
in est capable dan» 

colère, qu’est-ce 
(u’est-ce que je di

te par un instinct,

à temps pour voir 
s’enfuyait de la 
courait vers le

L*- H v T Holland 
pa1 en ni

liisqu’d co jour, 
ne rt viendra 

me I. mps tj.,0 lei pèlerins 
mais sera absent durant 
n ai in h.

Eolxoe •■fc XTo-uvellee.Il

FH0T06RAPHIE Non»•'*»■ chars urb*ln*Chaque année, pour la fourniture des 
traverses de chemins de f# américains il 
fcut dépouiller 500,000 acres de forêt Pour 
tous les besoins de a consommation du 
bois aux Etats-Unis, il faut chaîne anrié-i 
dépouiller 50,750,000 acre* de forêt.

R. W. SHEPHERD, Ja.
Gérant

llemi rCNiiiiMi
La veille des hauoa à la Itunliq 

1 '*««»•• «!'• la m. sue a réalisé 
la jolie somme de $8000.

1.111*1 «l* |i« loiailre

Nous apprtuoiiB qu’uue compa 
guio vient de se forin-r pour la vous 
irucilou d’une umnoile l-gno de 
chars urbain* sur le* rue* h,gin et 
Dauk

Ottawa, 1 mai 1888.—juo.
du dernier grand incendie de Hull, 
photographies d t l’églim do Hull en 
flammes et toutes t-ortes de photo- 
graphii * à grande réduction ch r.m m mum La compagnie demand «iu 

qu’un règlement to.t paste en ra fa 
vour auMdiôt qu'il sera pOHSihlv A la 
corporation de «'occuper de la cho
se et il est plus que probable que 
l« * rail* seront pones avant l'hiver.

i lLf*y 'l111 ' Hl Pa8-ô sur lu comté 
de . Iicll,ml, maidt dernier, s’est 
lui sentir d’une farmi terrible dan* 
cei lain* endroits de la p.ovmc.e. A 
. I V mcenl d » l'.iul, une dame (lia 
vel, Ague d«*
eiil'antti, n t*jY* mu,

Notre statuaire canadien, M. Philippe 
Hébert, qui est présentement à Taris, a 
terminé, parait-il, so t modèle en plâtre 
pour le buste de Sir (leoi ge E. Cartier qui 
sera placé sur sa tomb-i à la Côte des 
Neiges. On prétend que ce travail fait 
grand honneur à nuire ai liste.

NAPOLEON BELAHGER.
No 140 Bue Sparks. Ottawa.UNE SOIREE SEULEMENTLE PlyUENlgt'E DES IMl-RI 

MEURS. aim, «*t m«îiv de li 
IiiHtanlanémoiit 

P,l‘ 1,1 unidr. pendant mu'Hih 
ashlh»! *nr ililv « h,use, dans la 
no de sa

NâVFDI, 11 AOBT 1S8»

Après le coucher du *o;eil à la 
date c -haut mentionnée je vendrai 
des boitmes en k id avec, boulons, 
pour daines à (Juarlre-vingl dix neuf 
contins, le pnx vôi itab.e e t do une
piastre et d'tmi niais.........j veux les
qualre-vi' gl dix neuf cemnis.

li sortait dit à la 7 Un homme du nom de Cunning
ham, pensionnaire à l’hôu I Lyon, 
nui* ia rue Wellington, a fan une 
chute samedi malin eu bas d'un es 
caliei. 11 a reyu de severe* contu
sions. Le Dr Consens a elô appe é 
immédiatement « t a prodigue les 
premie) s soins au bit et e.

Noie* «le N^ort.

— liG club uü tir St Hubert a tenu 
le dt rniers de strs cou our* d'ici a 
Novembre proch.un, sam di ; !» s 
jug s à celle occasion etaiem MM. 
W. 1*. Lett greffier do la cite et A 
Stewuit Le Ira été exce.leut.

—Le club de Ciosae Capital a été 
défait par t ois paities consecutives 
samedi aHrès-midi s «r les lei rams 
du Shumrodi par le club Sherbrooke 
.o u.èuiv qui avait la pifssestion du 
trophée avant ia lécdine vie oirede* 
tupituls Liés de Ouü personne» as- 
ribiaient à la joûld ce qui donna 
une reçoit : aux puriüi de $ I '.Ml. Les 
deux pi'eiinéi ts parties furent jouées 
datant une abondante avenu qui 
lut cause de piusi ms chutes de la 
pari des jeune* g -n* d Ottawa.

—Le c ub de crosse de Toronto, 
l’un drs lo.ts clubs en existence, 
jouera tui -e terrain Metropolitiin 
eaïuedi après-midi à 3 hrs avec le 
c ub U.t. Wd ; la joûtd promet des 
emotions

LES MENSONGES DE 
LA ‘PATRIE ”

Les employés de l'imprimerie du 
gouvernement ont tenu leur pique- 
nique annuel samedi, A Beaserer 
Grove, sur les bords de la rivière 
Ottawa. Près de 4ou excurs onuis 
tes prirent passage à bord de l’Æm- 
press à celte occanon san* compter 
ceux qui se rendirent en vo.ture et 
en yacht durant l’après m di sur le 
lieu du pique nique.

Les fils de (lu tenburg ne pou
vaient désirer p us belle journée et 
ils oui été des mieux favorisés so s 
tous .es rapports pour l’exécution 
de leur joli programme. La ma 
gnifique musique du 43.èm Balai 1 
ion, qui avait été engagée spi cia e- 
ment pour la ciicoub.ance, u’a pas 
peu contribué à l'agrément de* pi 
que inqueur*.

A l’amvee du bateau, le* excur
sionnistes en frais de se bien amu
ser commencèrent les préparatif» 
d'msiahatiou. Eu un instant Tas 
pect de BesePrer t st transformé ; ce 
u’est plus un bocage t ù »eul le chaut 
des oiseaux se fan en vendre ; c’est 
un ii u cù règne l’animal on ia plus 
vive ; pièi de 50U personnes sont 
là, group.es sur le vert gazon, au 
bord de u rivière, s’airusant a qui 
mieux mieux, ici, se dncute une 
question importante pour la classe 
des typographes ; plus loin, un 
groupe prend p^rt a un frugal 
repas ; là, quatre joueurs sont en
gagés dans une partie très sérieuse 
de Euchre, sur le vert tapis ; des 
group s nombreux entourent l’es- 
t-ade où la danse vient de s’organi 
ser ». ux accord* d’une musiqud en
traînante ; ici les amateurs de ch - 
vaux tournants s’en donnent à cœur 
joie ; à quelques pas plus loin iâ 
Balançoire e=t en mouvement ; de 
nombreuses embarcat.on* s.iionnent 
la rivière ; des baigueuis preuntnl 
leurs ébats à quoique* pas pius loin ; 
en un mot, c’e»t un veritable pique- 
nique et tous semb.ent s’amuser à

Apiès le dîner, les jeux athléti
ques commencent et le programme 
est on ne

ma non, La fendre l’a
''“M* '' ■' lil '‘'"M"' flu'ul I.cllnnneu 
par ie la on. ‘1

irendre gard«>, mère 
3 fils est domine

La Patiie ne pouvait se dispenser 
de mentir au sujet de la grai.de dé
monstration conservatrice de Johet- 
te. Un en jugera par l’échantillon 
suivant :

Les bleus ne so 
leur jljU-nljue à 
per onnes y unuelles 

Sur le» cent qui sont pai 
pour s’y rei dre, 75 sont re 
qu on ne les y r«q rend ait plu*.

Tas d'ent loubiasme, pas d en tria n du
rent toute cette grande fôt-i montée à 
grands frais. M Lhapleau 
oumu.e toujour*, mai* son 
naît tellemcui peu d; chose* 
bl iue u a pas jug. à propos 
même 1er .'S -iué. tiir A.Jol| h 
I hej a parlé de milice, hun 
aua. i te, ne que poss ble.

us bl.u» de Jolieiti n’en reviennent 
pas. CVst Sir He tor qui a fait ie a 
le plus pratique au poinv de vue du {
C’e t lui qui a 6ie appelé à parler le pre- 
m eret i. a affirmée une loi» ae plus sa su- 
u éoia ie sur M. Ch pleau en qualité de 

f conservateur cauadien-françai*. On a 
b en remarque cette fois, que sir Hector 
et M. Chap eau se tenaient chacun avvc 
leur groupe d’amis reepectils.

L'Electeur dit qu’un employé supérieur 
du département des Terres a été »usp ndu 
par Thon. M. Duhtmel jusqu’à nouvel o -

it cela, mais ne le

ière-bontique, elle 
sur un escabeau, 
venait de se lever, 
sans le secours de 
traîna dans la bou- 
après avoir jeté uu 
hors.
e qu’on dit î fit la

î ne répondit rien 
t tête. Justine lut 
r, après ce quelle

s ne bougea pas 
'ée de Consolât, 
s savent ce qui s-i 
les soupçous qui 

Lauriot, les indices 
restation -du jeune 
énégations énergi- 
espoir,
i donc reprenire la 
s récir.

IMPORTATEURS OE Ali Inrift-
!.'■ chef ,l„ p„Uco McVelly a reçu 

'uui'.iuiiiiimoii du Miiiiiten- 
d.ml ||.| lu police il lloeheater. N. Y. 
o r"fl 1 "i"' rt'colllpenao de P2où 
pour I aiTi'Hiat un d-n voleurs qui h, 
■°" '««rod.i.t* da„, la de
1 ' de Cl Un vil e el eu
d'!ri,'.ïl"7 K™1")" quantité
d "rlirles de valeur duiaitll'absonce 
u la fam Ile, en plein jour.

Claps i MerceriesCHAS. J BOTT,
4-4né8-la

l«e Witness donne à entendre que ce 
paraît être M E. B. Taché, assistant < om- 1enthousiastes de 

lie. A peine 5UU 119, RUE RIDEAU.

111, Rua Rideau
OTTAWA.

N. B.-$Bf»»yez dob Ch - 
mises d» coul ur n n 
repassées à 40 c s. ,

de Montréal GRANDE OUVERTiRE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

L’hon. M. B w jII est revenu à Ottawa et 
doit r partir ce toir pour Belleville. L’hon 
ministre doit épouser Madame veuve S e- 
venson mercredi prochain. La cérémonie 
de mariage aura lieu à Napanee. De 11, 
l'heureux couple partir*. p:ur visitor le 
Nord-0aret et la CMomb e Ang 

H* .seront prcbabl iment de retour à t- 
tawa r rs le 15 sejtembr) prochain.

vtnus e i jurent

été é.oquent 
iscours conte- 
que la près» 
«l'in pub. e.- 

e (dear A Itl- 
»i»vOU s a été

;

EHEtrSIMTAPISSERIES, l’BlNTÜRRS,
VkRN.ti, ETC-, KTÜ

Noua exécuteront! ru*, i toute* aorte* d'ou- 
vragea à fr«s«i'ie et ili,«oration* en 
toit genr-. Venir, non* voir art 
ailleuu. Tout ouvrage sera garanti.

BKI.A3TD ét LRMIEt'X.
Résidence privée : 2f.8, rue Ae l'Bgl »e. 
22m-la Magasin : lit, rue Duke, Chaudière

HUILES,

Ut

i pap er de 
ânt d'alLr

Le préaident général des sociétés agtico- 
les de France dans un rapport quM viant 
de publier, dk que les feins sont e* forte 
partie détruits per les dernières grandes 
pluies, si que les paysans sont forcés de 
tuer leurs be liaux fanie de quoi les nour
rir. Il aj ule que le nais ne peut pas 
mûrir et que les pommes de t<*rre pourri?- 
sent. Il éva'ue les j crte* i cent million* 
de piastres et il annonce que si le mauvais 
temps du-e encore un mois la « rise j rendra 
des proj ortior.s alarmantes.

VmAlfiRES Les prix sont tombes
!V

Jamais vous n’avez trouvé 
de» articles à si bon marché quo 
nous lus vendons.

VINAIGRERIE DE KINGSTON.

A VENDRE Ml. IXAAZ cto OIE), 

MANDÏACnaiJiBS
de iVIee Btoni*. ('(Arty Malt* M MM Ire* 

VIXAlfiSKS

Tout cela est si peu vrai que les 
bleus tout très enthousiastes de leur 
pique-nique de Juliette. Malgré la 
p.uie de l'avant-midi qui a empêché 
un grand nombre de nos amis d’y 
assister, il y avait au moins 3,U0U 
personnes pour entendre les discours 
prononcés par les ch f* conserva
teurs. Si au oanquet H n y avait pas 
plus de 350 couverts, c’est qu’on a 
dû en refuser un grand nombre, la 
salle ne pouvant pas eu couitnir 
davantage, il est absurde de préten 
die que le train spécial ne contenait 
que 100 pjrsouues, quand il était 
complètement bonde de pabsagers.

Si la Pairie n'a pas vu d’euthou- 
siasme au pique uique c’est que, 
avec l’esprit d’entreprise qui a ca 
ractérise, elle n’y était pas repre
sents.

“ M. Chapleau a été éloquent 
comme toujours.” C'est la seule 
chose vraie que dit la Patrie. Pen
dant une heure il a été applaudi et 
acclamé comme seul un hou me 
tièaêlèquent et très populaire peut 
l’être.

•* Bit Adolphe a parlé de milice” 
Ur, ii n'eu a pas dit un Lattre mot. 
.L’aua-y^e de son discours

Uo«* bo n * maison, plastrée en dehors 
et au de au* avec vue galerie sur le «le
vant ; de 20 • ur 30 pi^de de profondeur 
avec en plus un acre de t rre Ol e pre- 
pnété e*l vit ée à K s -'nempl ton, à proxi
mité de la gaie et à six m Dca de la Toi 
à Gattn-Diu. C U'IiiUna «le* plu facile* 

8'adret-eer à

NUS HAbiUAINS IBttE- 
SIST1BIÆS DE L’ETE

IXI
—lies spectateurs étaient nom

breux eaniudi a^ieï-uuüi sur e 1er- 
jam Métropolitain a l’occasion de la 
joûte eu lit* e ciub de crosse OLlava 
ot Cori.WdU. O.i calcule que p, è. de 
3,UUV personnes ont fait «eut t nlrèe 
s^r le t man

La j Ûl« coinmeiiça vers les 3.35 
hr*, le club “ Cornwall ” étai t 1» 
pr. in er rendu sui re terrain. La 
premiere partie dura 49 minutes et 
fut emportée par le club étranger ; 
la secouue ne dura

Garanti* Pur* tous les Rapports.
KM VUTI A OTTAWA 

Par tua* lue J>rlarl|mai Kpleler*.

ties de ce drame* 
ues, il est facile de 
irreur dans laquelle 
agents de polict,. 

ses acolytes, lors- 
lent et surprenaient 
liant par la nuit 
r» sinistre qu’elle 
u quelques jour» 

: lorsque Méronvel, 
battoir, ne perdait 
ement de la scène 
entre la vieille et 
la chambre de ce

»

Le brui court dans ies cercles du Vati
can qve rour c .mpeneer l’effront i fligô au 
Saint Siège j ar la visite de l’empereur
Guillaume aii Quirioal, le p ri ace de Us- 
mark a l'intention d'oRrir au pape la prési
dence d’un cottgrè* de touM 1 * pui«san-

fj Nous demandons le privilège 
do vous vendre aux plus bas 
prix du marché, les meilleures 
stylos et qualités que l’on 
trouver à acheter dans la

U. m.- Vva F. LALÜNÜK. 
Coin des r e.- Llarenoe et Cumnerland VOITURES DE PLACE

DB PKF.MIKIm 1,1,AfHK
r>e«t
lientMttUiiUL«Y ffctlfcLh

duCommnnication téléphonique en tout tempt
*••. reé e*lBt-Patrlee, OUawe.

GUSTAVE MC A IU)

ce» tiuropéeen %A l’excep i n de la France, 
or reChtêcher lé» meill mrs moy ns de DAME DYwPEPSIEpo

t 12-87-8réprimer le* progrès du socialisme et de
que cinq 

its « t le» “Cornwall’' rempurtèiènt 
de nouveau la victoire ; la troisième 
paille païul devoir être b 
plu» cou u siée « t le club local prit 
une nouvelle Vigueur 
t« a ‘ Co. nwan” avaient 
tage ce jour la maigre le jeu habile 
dvo “Uiuwi" « t marq ertni une 
troisième et décisive v.ctoire » leur 
avai.t <ge d„n» le court espace du 
t Ois mmuie#.

Comme ou le voit, no^ d ux clubs 
ii oui pa» été heureux sam di ni à 
Momieal u. à Ottawa.

l'antrcMsniB, progrès qui 'manscent T8u-
rope entière et pour trouver qu- Ique solu
tion à la crise indu trielle. BONNE NOIVELLE!

J’ai le plaisir d'annoncer â me* nom- 
breasea pratique* que j’ai fait l'acquisition 
d’un magnilf ,up carotte qui Burmese tout 
e* qu’il y a à «»tUw* J in rite le public à
venir ta* voir avant d’aller ailleuie
MOZSS laiBPINB

Ne. 163 Ree Ht. Aa4r4.

Nous li'on- dans “ La Patrid " 
avons reçu un exemplaire de le brochure 
de M. Joseph Tas é, in’.i u ée The French
Question

(TeSt la rétn;on d’un certain nombre de 
lettres éc ites en lé^onsoa aux articles in- 
jurieux du JVoiV à l’égarj d»e Canadier.s- 
trançais.

Sorties aujourd'hui du domaine politique 
ce* te*tree coas itnent à coup eûi u* des 
plus.comp'e'-s tt des pim in én 
cun enta | ubliès jurq ■ à ce jour pour la 
délbnse <fe no’re race. Nous devons ajoi- 
ter qu’elles sont rédigé** avec une stricte 
iiopartia ité qui leur demie une haute va
let r.

; cepuiuaiit 
tout l’avau-jent ue put rieu 

paroles qui furent 
tre la mere et le 
r le compte de la 
î Lauriot tous les

peut mieux suivi ; l*s ju- 
MM. Chamberlin, Senecal ieni'Z vo r Ifs urtlcie*

Comparez les prix et vous ad
mettrez que noui. vous offrons 
une grande chance cette saison.

yges sont
et McMahou dont h s décisions sont 
accueillies avec d s bravos prolon
gés dans chaque cas.

A l’issue ues courses et autres 
amusements, les juges procédèrent 
à la distribution des prix et adressé 
reut quelqu 
n isles. M. T.

a
2-4-8S «m

yqu’il surprit.
. i qu’il le rapporta 
traction.
remarqua d’abord, 
ux personnages de 
entrèrent dans la 
fut l’accablement 

li tomba sur une 
; enfouie dans son 
lese de la mère qui 

Puis Justine 
ané son fils, cher- 
ion te, — à ce que 
:>nvel,— à uppren- 
iche même les cir- 
i meurtre de Char-

11
Donnez-nous une seule chance 

et soyez heureux en achetant 
des' ai tides superbes A des prix 
exceptionnellement bas.

que nous 
pub.iu..s ailleurs üibcouis qui a 
ete applaudi à outrance—eu fdil loi.

S«r Hector a ce tainemeut pio- 
n ou ce un discouis essentiellement 
pratique, qui a été hautemeut ad-

Brt f, les Lois ministres fédéraux 
ont plus que répondu à fallen e gé
nérale : us se sont surpassés. Il tsl 
si peu vrai qu’il* se soien. tenus à 
l’écart l’un de l’autre que tout le 
ui -nue a remarqué, au contraire, 
que 1 entente la plus cordiale 
tait entre eux. Gela peut chagri
ner messieurs les l.bèraux qui aime
raient â pécher en eau tiouble,mais 
les choses se sont ainsi pissée* au 
vu et su d une foule imu.enee et en

es mois aux excursion- 
J- Crozier, président du 

comité se chargea de répondre.
Au retour le bateau passa à B_*s- 

serer Grove vers les 6J Heure* et à 
7.30 heures tous les excursionnistes 
arrivai nt à Ottawa enchantés du 
beau voyage auquel ils v« naient de 
pr ndie put et qui fait honneur 
aux typographes de llmprim» rie 
au Gouvernement qui ont téussi 
au delà de toute espérance dans i’oi- 
ganisaiion, de leur pique nique an-

P«-r*ORIM*l
M. 1* A C ost.y, gérant de la 

Dominion Type Foundry était à Otta
wa -an edi ; nou» avoua eu le plan 
sir de lui presser la main à notre 
bureau

M le Dr Coyteux Prévost partira 
jeudi prochain poar un v-yage de 
dix jour*.

I>0 CANADA
On dit qu’elle a été éconduite el 

chassée psr l’nssge sbondact Je l’Kau
St-Ldou.

De* certificats nous boat transmis 
tous lee jour*.

EN GROS ET EN DÉTAIL

GRANDE EXHIBITION
AN N UELLE Economie, confort et satiofac- 

tion avec tout a<;hat fait au ma
gasin

Agricole et Industriel’!!
—A—Une dépulatioa du combi d Ottawa, 

coaposéi d* M. Alonzo Wright M. P.» 
H6vd M. Beauchamj', d’Avlmer, MM Cor
me r etConrt-y ont eu ce matin une longue 
entrevue avec Hir Pec'or Langevin au tu- 
J ;t de la coastructien d’un pont sur la. 
r v ère Ottawa, aux rapid » des Chênes 
Ce pabl ôterait le* deux rives de Britannia 
«t on pont près des mauli is de Conruy. Sir

an No. 534i rue Sussex.
N. B. La Cie d’Ean minérale St- 

Ldon sont aussi nt* pour les célèbres 
Eaux de table PHILUDOH et PRO
VIDENCE.

OTTAWA 
Du24 au 29 SEPTEMBRE

------LE-Wee well* «|IIm

Il est rumeur que l’on construira 
sous peu une nouvelle église du 
c< fil de $25,000 à Thurso afin de 
te . plac r le temple caiholique ac
tuel, Taco;o serinent de la popula 
lion dans Ce v,liage 
cbangémejit important

CHEAPS1DEPour les LIS ‘ ES DK PRIX el autre* in
formations, »’a tresser A

CHA8 MAGEB,
Prêkident.

*-------^-xr
NAUBAJI€£.

Ce matin, Madame C. J, Bettez, typogra
phe, un garçon.

A VE % DK P un piano de première 
a vutdu à bon march » et 1 des 

conditions trè» facile*, H’adretser au nu
méro 279ree de l’Eglise

Mac UAIG, 
Secrétage, Otlav.a nécess.iant ce

Diritjt par hch Propriétaire*
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Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
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Discours de N. Pogonelo, C. R,
Messieurs,

On me fait l’honneur de proposer une 
santé qui réveillera dans toute la province 
de pgpiondes sympathies, et. nue vous ne 
manquerez pas d'accueillir avec enlhou 
eiaeme. C'est celle du programme du parti 
conservateur. Vous avezaujourd’hui adopté 
à l’unanimité ce programme qui a été im
primé et distribue, et dont lecture publi
que vous a été faite. Après les discours que 
vous avez entendus et les déclarations des 
chefs du parti, la tâche qui m’incombe est 
bien simplifiée. Inutile pour mol d’exposer 
au long les principes du parti conservateur 
ou d’en faire l’éloge. Ils se résument dans 
cette devise : le maintien de nos institu 
Lions religieuses, civiles et politiques, le 
respect de l’autorité, de la propriété et de 
la loi, le développement progressif des res 
sources naturelles et des Industries du
*Le parti conservateur a soutenu bien 
des luttes et livré bien des combats pour 
l’honneur de son drapeau. Jamais il n’a 
eu honte d’en déployer fmbliquement les 
couleurs. Si des fautes d’administration 
ont pu être faites, c’est que les hommes 
sont faibles et sujets a l'erreur. Mais du 
moins, il n’a Jamais faibli sur les principes ;

mais il n’a caché son drapeau ni enfoui 
son programme dans des pactes honteux 
faite pour obtenir ou garder le pouvoir.

Dans un moment douloureux d'agitation 
politique, des hommes astucieux ont 
prie plusieurs des nôtres par des proi 
fallacieuses, des démonstrations bru 
et des appels passionnés.

Mais à peine avaient-ils réussi n se glis
ser au pouvoir, eu promettant de faire 
taire leurs sentiments, et de respecter ce 
qu’ils avaient attaqué et vilipendé toute 
leur vie, que le naturel reprenait le dessus, 
et qu’ils formulaient le programme de la 
conférence interprovinciale, œuvre anti- 
conservatrice, révolutionnaire et antinn

Lee 18 résolutions de la conference dé 
montrent un esprit d’innovation,une flèi re 
de changement qui seraient parfois coml 
quee, si la chose n’était pas dangereuse ; si 
on n’y remettait pas tout eu question, si 
l’on ne nous lançait dans les hazards de 
l’inconnu, au milieu de populations dlffé 
rentes, où nous sommes la minorité.

Ainsi, est il rien de plus futile que la ré 
solution 5e au aujet des pouvoirs des lieu 
tenants-gouverneurs { On y déclare que 
1 esprit de la constitution est que les lieu 
tenants gouverneurs des provinces nien 
pouvoirs des gouverneurs ou lieutenants 
gouverneurs des autres colonies brltaunl 
ques ; on Ajoute que telle a été l'interpré 
tation constante de la charte constitution 
uelle de 1807, ut l’on conclut qu'il faut 
amender cette même charte pour faire 
reconnaître ce que personne n’a jamais mis 
en doute.

La 8e résolution, au sujet de la nomina 
tlon des magistrats de police ; la 10e, au 
sujet de la tenue des cours criminelles,sont 
dans le même sens. Qui a jamais at
taqué sérieusement le pouvoir des gou 
vernements ou des législatures locales de 
nommer des magistrats de police, ou de 
fixer les termes duejcour* criminelles ( Et 
quelle nécessité, quelle utilité même y au 
rail-il de toucher au pacte fédéral pour 
reconnaître un état de choses que personne 
ne conteste (
. On demande encore d'amender l'acte 

constitutionnel pour soumettre aux tribu 
uaux la constitutionnalité des lois fédéra 
les ou locales, soit avant, soit apres leur 
passation. Et qui donc doute du pouvoir 
du Parlement et des Législatures de passe) 
des lois à ce sujet ! Il en existe même une, 
faite par le parlement du Canada, dont II a 
été fait usage plusieurs fois ; je ne vols 
rien qui empéc 
d'en faire autant, avec appel 
tes cours du pnvs, comme d 
dinaires. L’objet en vue est 
décision de l’autorité judicial 
suprême et indépendante, qu 
chaque pouvoir dans les limite 
diction, en commandant le respect et la 
soumission de tous les lions citoyens.

Le préambule des resolutions prétend 
qu’elles sont faites dans le hui de eonser 
ver l’autonomie el l iml.qwiidanee des pro
vince* ; on declare qu» le Parlement et les 
Legislature ne doivent pas empiéter sur les 
attribution» l'un de l’autre,et cependant ces 
mêmes résolutions nous donnent l’exeni 
pie de représentants de quelques gou ver 
nements locaux se mêlant de condamner 
la politique federate sur le cens électoral, 
sur les rapports douaniers du Canada avec 
les Etats Unis, sur la constitution du Sé
nat fédéral et même sur la constitution gé
nérale du pays ; comme si chaque province 
n’avait passes représentants tant alacham 
lire des Communes qu’au Sénat.pour régler 

ces questions, et u’exercait pas 
sur eux le meme contrôle électoral que sur 
ses députés locaux.

Mais les résolutions de la Conventi 
se bornent pas a ces mesures qui dé» 
simplement la passion du changement, et 
le déair d’en Imposer a I opinion publique 
dans un but d’intérét de parti. Elles énon 
cent encore des principes et des vieux plus 
dangereux, et qui suivant moi, tendent 
uirectement au renversement du pacte fé
déral et de notre charte constitutionnel 
aussi bien qu’a la ruine 'de l'autonomie 
provinces.

nesses

plusieurs fois ; je ne vols 
ne les legislatures locales 

plus hau-

d'avoir une 
ire, autorité 
ui maintient 

sa jurér,

toutes

Z
JoAourraiH mentionner à ce sujet le 

chaHfoent suggéré dans la nomination 
des sénateurs, qui est le premier coup de la 
eognee, contre cette Institution conserva 
trice et protectrice des minorités ; l'aboli 
lion du Conseil législatif par un simple 
vote de l’Assemblée législative, ce corps 
«tant aussi un frein trop salutaire A la lé 
glêlation hâtive de l’Assemblée législative 
a l’aveuglement d’une majorité partisanne 
et souvent aveugle, aux surprises trop fre
quentes des habiles et des spéculateurs. 
N’est ce pas au Conseil législatif que nous 
devons le moment d’arrêt donné à Pieuvre 
révolutionnaire de la Conference ! Ne lui 
devons-nous pas aussi le rejet du bill des 

stres, du bill des beurreries, de celui de 
la compagnie de navigation de la Cote 
Saiute-Catherine, de celui de la taxation 
des biens ecclésiastiques l'année dernière f 

Il convient surtout d’attirer votre atten
tion sur deux résolut ions à l’existence des 
quelles on refuserait de croire, si on ne les 
avait sous les yeux. La première porte 
que les lois maintenant désavouées par le 
gouvernement fédéral le seront désormais 

Downing street, ce qui implique Pu ban 
de notre autonomie politique, le re

tour à un état de choses qui rappelle les 
plus mauvais souvenirs et que nos ocres 
n’ont pu faire disparaître qu’au prix des 
plus grands sacrifices.

La seconde, c’est celle qui voudrait 
qu’une loi passée par une législature 
sur une matière hors de son cou 
trôle, serait néanmoins valide et de 
viendrait la loi du pays, lorsque la 

de d’Inconstl tut tonalité n en 
pas été faite pendant les deux années 
ont suivi sa passation. Conçoit-on les oon 
séquences d’un pareil régime # 1-es législa 
tures locales passant des lois sur les matte 
res qui sont au ressort exclusif du Parle 
ment fédéral, et celui-ci empiétant à sot 

e domaine des legislat

;:ei

tour, sur le domaine 
vfnèfales ! N’oubllo

tures pro
ie gouver 

le pouvoir
Le Gouvernement /niperlai, dit-on, n’in

terviendrait pas pour désavouer les lois 
provinciales ; il ne s'occuperait pas de ces 
matières de détail. A lors ce serai tu ne lutte 
incessante dans lestrib

une lutt 
slon des

vfnelales ! N’oublions pas que 
nement fédéral n’aurait plus 
de désavouer les lois provinciale

unaux,des
continuels, des empiètements réciproques, 
une lutte eaua cease renaissante, la confit 
slon des pouvoirs, et finalement un état 
il anarchie dont on ne sortirait que par l’U
nion Législative ou l’annexion à l’Union 
Américaine.

Il n’est pas possible de se defend re de la 
pensée que ces résolutions sont l'œuvre 
des ennemis des provinces, et en particu
lier de la province de Quebec, qui a, plus 
que toute autre, besoin du pacte fédéral et 
des garanties qu’il accorde aux minorités 
et dont jusqu’à présent n 
eu à nous plaindre.

Des conflits de juridiction ont eu lieu 
déjà plusieurs fois ; le pouvoir Judiciaire 
les a réglés d’une manière satisfaisante ; 
nos droite ont été pleinement reconnus, et 
ie demande quel besoin se fait sentir pour 
Bouleverser ainsi la constitution du pays ? 
SI ces dispositions devenaient lois consti
tutionnelles, ce serait l’arrêt de mort de la 
ConiédAmtion ; nous tomberions dans un 
chi<* qu* les habiles espèrent sans doute 
touraer à leur avantage politique, mais nui 
pourra* être fatal à notre province.

Belle est l'œevré de la conférence inter 
provinciale"; tel est le programme du parti 
ministériel de Québec, car je regrette de le 
dire, cousins partisane du gouvernement, 
même ceux qui ss réclament du parti na

conflits

ous n avons guère

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B. EDDY & Cie
(LIMITEE)

INCORPOREE EN l.’ANNEE 1M3ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.
Munutucturier* et Marchanda en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
l'ortes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages Je liaisons, tie, Eté, ht

Seaux, Boqael», Planches i laver, Boites et Caisse» (l’emballage,

AU I MKITtiN ‘-TELKtlRAPHB ” DK PREMIERE QUALITE

T. J. SEATON
HORLOliKR BT BIJOUTIER 

Mar. hand de montres d'or et d'argsnt, sends- 
lea, anneaux et bijoux de totve sotte. Isus 

les ouvrages sont garantis.
No* 309 et 311 rue Wellington,Ottawa

G. PHILBERT
IMPORTATEUR

TAPISSERIES
AMERICAINES. ANGLAISES ET 

ECOSSAI?J# viens d’acheter le stock d# TA
PI SS ERIK de la iraison E. White 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchanda d'Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

Coin «les rues Italhonsie et Saint- 
Patrice, Ottawa

PEINTURE
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE

Wm. HOWE PIN CRAC X,
VITRES, et

Rue Rideau, Sucemrsale No 388 

; rue Cumberland. ARTICLES DE FEUTRE El GERERAI.

Beaudet & Desjardins
COIN des HUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

-------------  MANUFACTURIERS DE —■

Cudrea d'ouvertures, Portea, Jalousies, Mouture», Bois pour plancher. Mai* à Inviter i 
ser. Meuble*, Etc.,Etc. Moi a de charpente prépare con*t animent en mm in*.

Le* meilleur» machine» améliorée* sont en B'iige» dan* antre élnbliaseme

Ouvrage de premiers Classe garanti. C’OBimaniealkin téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE :

No 26 RUE SPARKS. RUSSELL HOUSE

GRANDE VARIETE

CHAPEAUX
PltANVAIS.

ANGLAIS,
AMERICAINS et 

CANADIENS, Eté

JOSEPH COTE
114------RUE RIDEAU-------114

OTTAWA.

MEUBLES ! 
MEUBLES !

Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meubles de

BONNE QUALITE

HARRIS & CAMPBELL
36, 38, 40, 42, 44

RI O’CONNOR, Pits de la Rie Sparks
Manufacture de VOITURES !

î’ROYALE 
LÉ VEILLE & MATHE

L

PROPRIETAIRES

"’•‘iïæïÆ I. WitSme QU. no,. ...U.- ..
pratique dans toutes les branches de réparations.

56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART

LUNDI, 13 AOUT 1888

TOUT HOMME
J- <*»man, ll.b„

UTK KNTIKRK, toutes < ,.u<ro . entrain-ut • (Sueeetaeur de L. A. Olivier)

«op:
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subi la honte raient se trouver dans le même ras 
cept ion. Fort de cette promesse, et d'i 
garant ie écrite, que dans l’intervalle 11 ne 
serait impose aucune taxe sur les biens de
la fabrique. M. le curé accéda a la demande 
du Premier ministre, a la condition que 
M. Mercier fit celte même declaration en 
chambre, et il partit.

C’est ici. messieurs, que j'attire toute 
votre attention. M. Mercier fit la déclara 
lion promise de mettre la ville de Lon 
gueuil sous le droit commun, mais II 
ajouta qu'il convenait que les biens des fa
brique*, des Institution* religieuses, chart 
tabli-s et -.colain-M. contribuas sen tarer tains 
travaux publics, tels que les rues.trottoirs, 
egouts, I eau. etc., et que la loi générale 
serait changée dans ce sens ; c’est-a dire 
que la ville de Longueuil serait mise sous 
!e droit commun à la condition que le droit 
commun fut conforme a la charte actuelle 
de la ville de I/ongueull. Ah, par exemple, 
il en parlerait aux évêques et s’entendrait 
avec eux, comme il avait parlé au cardinal 
de son fameux bill des régistres, si l’on en 
croit les rapports de la presse, a qui il au. 
rait soumis un bill encore pire que celui 
adopte par la chambre d’assemblée -Peu 
dmil ce temps, l'état de choses établi par 
les conservateurs dans l’intérêt de la reli
gion, de l’éducation et de l’humanité souf 
fian’e disparaît avec une rapidité Incroya 
ble ; qiielquelqurs années du régné libéral 

raient jkiuranéantir l’ieuvredesconser- 
>ur répandre une doctrine dan 

gereuse, et surtout pour propager cet 
esprit d'innovation et de changement qui 
bouleverserait en peu d’années toutes nos 
institutions politiques, religieuses et cl-

Un dernier mot sur le couronnement de 
iTeuvre libérale durant la dernlere session, 
a propos du bill de la conversion de la

2I-a section à de cette loi 
vernement de fixer une é 
ter les titres de créance* 

intérêt île 5 a 6 o

tional et conservateur, ont n 
de voter pour ces résolutions.

Messieurs, je réclame ^encore votre at
tention bienveillante afin de signaler quel- 
mies actes du gouvernement libéral de

’autres accu sali
portées contre lut dans notre programme f 
Nous l’accusons de faire servir a des fins 
politiques l’administration de la Justice, 
cette sauvegarde de l’ordre public et des 
intérêts privés. Est-il quelqu’un dans ce 
district qui doute que certains procès cri 
mincis que l’on a fait subir à l’un des hom
mes publics de ce district, avaient d’autre 
objet que d’atteindre des fins politiques i 
Nous en avons eu d'autres exemples a 
Sorel ; il en existe encore bien d'autres 
qui seront probablement dévoilés plus
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Seotiih Ontario Chambers. Ottawa, Ont.Mais, la tentative de ce genre la plus ou 
verte et la plus dangereuse a eu lieu en 
plein parlement, lorsque le premier minis 
tre a déféré au comité des privilèges et 
élections l’arrêt de la cour de révision qui 
annullc l’élection de Mégantic et déqualifie 
le candidat ministériel, M. White. Il » pré 
tendu, dans cette occasion, que le rapport 
fait par lu cour a l’Orateur du résultat du 
procès en Invalidation de I élection, inipli 
que le pouvoir de révision de l’arrêt de 
la cour par la Chambre d assernblee qui, 
disait il. a toujour le dernier mot dan* 
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versive de l’autorité judiciaire, prétention 
inconstitutionnelle de faire mettre a néant 
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les trois brandies
par une seule lirai 
une loi faite par I 
législature.

Ses propres amis ont forcé le premier mi
nistre u revenir sur ses pas, en refusant de 
violer la loi et la constitution. Il a cherché 
depuis à nier les intentions qu'il avait ou
vertement avouées, et les principes dan
gereux qu’il avait voulu faire sanctionner. 
Mais c’est peine perdue ; le fait est attesté 
par trop de témoins II l’est même parles 
écrits de la presse ministérielle, L’honora 
ble M. Mercier portera cependant la grave 
responsabilité tie sa tentative, laquelle est 
pour nous une leçon qui ne devra pas re* 
ter inutile.

Le programme conservateur accuse le 
parti ministériel de Québec d’attentat au 
droit sacré1 de propriété. Est-ce que cette 
accusation n’est pas justifiée par le vote 
de parti que le premier ministre a fait 
donner pur sa majorité dans l’Assemblée 
legislative au bill de la compagnie de na 
vigation de la Côte Sainte Catherine. Ce 
projet de loi tendait à dépouiller, sans 

pensntlon, la compagnie du chemin 
adamisé de Lapralric des privilèges 

qui lui avaient été accordés u perpétuité, 
par une loi, comme compensation des frais 
qu’elle devait faire et qu’elle a faits sur 
une route
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/o, au moyen de 
nouveaux lions portant un Intérêt de 1 070, 
Cette époque passée, les porteurs des an 
rien» lions ne recevraient que I inté 
ri-t fixé pour les nouvelles obligations, 
("est le principe de la conversion forcée de 
dette ; e est réduire forcément le taux de 
l’intérêt promis aux créanciers de la pro 
vlure, lorsque les emprunts antérieurs ont 
été faits. C>st manquer à nos engage
ments et ruiner le créait et l’honneur 11a-

Quand cette mesure est venue devant le 
Conseil législatif, le gouvernement devait 
échouer parce que l’on y prisait plus l’hon 
neitr national que les avantages pécunlal- 

ruvlnee pourrait retirer de cette 
le ses engagements. A lors le gou 
t fit une déclaration écrite qu’il 

de la clause
iciers à accepter 

e que celui promis, et 
que la conversion se ferait librement, 
conditions arrêtées avec les créanciers. 
Pourquoi mettre alors la clause fi? Cette 
clause dit M. Carneau, était exigée par les 
personnes avec lesquelles le gouvernement 
négociait la conversion «le la dette, pour 
se protéger contre les conditions exagérées 
que les porteurs des titres actuels de 
créance pourraient mettre a l’échange des

Bureau : IV rue Elgiu, Ottawa.
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route publique ? 
le Conseil Législa ne ne prévaudrait pas 

ne forcerait point les c 
térêt mulndr

verriomeutif lient 
mis son veto a cette

malheureuse, est ce qu'une atteinte de la 
plus haute gravité n'eut pas été portée au 
dioit sacré de la propriété et a la sainteté 
des contrat», dans la seule vue de favoriser 
un partisan politique f

Je ne dois pas omettre de signaler encore 
a l'opinion conservative de la province cer
tains projets et certaines déclara 
tiistérielle* très importantes sur la

■La premiere question qui se présente à 
ce sujet est naturellement la loi des asiles 
d’allenvs, nuu pas que le Premier ministre 
se soit jamais prononce bien hautern 
que je sache, contre la loi de 1885. Il t 
borné a dire qu il était prêt à réparer toute 
injustice que cette loi pouvait commettre, 
et qu'il donnerait à la question une sérieu 
se considération. Mais on n’a pas oublié 
que les conservateurs mécontents ont fait 
une guerre acharnée an parti conservateur 
à propos de la loi de 1885, qu’ils attaquaient 
comme contraire aux Immunités ecclésias 
tiques, ou dépit des déclarations contraires 
do S. K. le Cardinal Taschereau, et comme 
blessant des contrats existant avec les pro
priétaires des asiles. On a refuse d’accepter 
l'engagement de l'ex Premier Ross de 
changer la loi de la manière et dans le sens 
nue l'Episcopat indiquerait. Cette decla
ration ne pouvait satisfaire leur sens de 
la justice. Ces prétendus 
se sont donc joints aux llbé 
tre ces derniers 
quoi nous somm 
mander un compte 
leurs alliés.

Or depuis dix-huit mois que les liberaux 
gouvernent la province, qu’ont-ils fait pour 
n-parer 1 injustice commise envers les pro 
prletaires des asiles d'aliénés et pour re 
vendiuuer les privilèges du clergé !

Il a nommé une commission pour et u 
dier la question des asiles ; cette commis
sion s’est proraone, aux train du public, 

la province et dans les Etats-Unis ;nous 
avons comme résultat un rapport qui con
clut à l’omnipotence absolue ae l'Etat, a la 

sellé que l’Etat enlève le soin des allé 
nés aux asiles privés pour s'en charger lui 
même. Quant aux prétendues immunités 
ecclesiastiques, quant aux contrats violés, 
il n’en est pas dit un mot dans les 
nions du rapport publié.

Il est vrai que ce rapport n est pas 
de tous les commissaires, mais seul 
de la majorité. Nous a von
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Au lieu (Vatipelcr cette claui 
le protection, il faut la dén

arme de spoliation,comme une U 
un mensonge public, uue mépiisable me
sure d’intimidation dans le but de favoriser 
la stKcnlation malhonnête aux dépens des 
capitalistes étrangers et de l’honneurde la 
province.

Messieurs, le gouvernement ne forcera 
pas les porteurs de bons a les ce h anger 
pour des obligations portant un Intérêt 
moindre que les anciennes obligations, 
mais les faiseurs, les entremetteurs mon
treront cette clause 5e aux porteur» actuels 
des bons provinciaux et les forceront d’ac 
center 2 ou 3 de prime, par la crainte de 

ereion forcée sans aucune 
nouveaux acquéreurs Iront 

alors échanger avec le gouvernement, 
moyennant 10 ou 15 de prime.

Voilà l’honnêteté de cette mesure minis
térielle. On compte avec raison que la dé
claration faite au conseil législatif restera 
inconnue à l’étranger ; à peine est-elle con
nue dans la province de Québec. Les dupes 

int nombreuses ; et les spéculateurs te- 
t de» fortunes scandaleuses.

Le programme do parti conservateur est 
le coiitre-oled du programme ministériel ; 
Il a pour base la justice, le droit, l’ordre. 
1 autorité ; notre bon peuple ne tardera pas 
à ouvrir les yeux sur les dangers qui le me
nacent : il arborera de nouveau a Québec 
comme à Ottawa ce drapeau si souvent 
victorieux, et qui peut seul répondre aux 
besoins et. aux aspirations de sa nature si

ee une mesure Curyslkkcomme
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Bradley * SnowOnértwo certaine pwr l'ueege du -pêciflque No H D 
«Mit attribuer la popularité dr cette préparation à ton 
afloaeité. Prix UNÉPIA8TRK Cumpagale de Remède* 
Je Toronto, Toronto, Ont AVOCATS. SOLLICITEURS POUR la COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
A. T. Snow.Sfi A Vis AUX MF.RK8- les" SIROP CalmAWT DI Mhx 

A Wi"*low " devrait touj-mr* être eiuptoyé^quand
te* <acraffranw>* lSôlc*idjS»u,Tro» petn*, pred«liant un 
iommeil naturel, palaftle, en reliant dl* rural ire ta 
douleur, etleejuueee chérublm t’éveillent aus»l “ bril
lant* et frais qu’un bouton de rose.” Ce Mr# est très 
agréable au goût- Il apaise l’enfant, amollit ee* gen
cive*, enlève toute douleur, fait dlsparaltro les «ouf- 
france* Intestinales en réglant la digestion, et e»t le 
meilleur remède connu contre la diarrhée, *olt ou'elle 
provienne de la dentition ou d’autre» causes. Vingt- 
cinq centsTa bouteille. Ayvr. condance M demander le 
" Sirop calmant de Mme Winslow " et ne prenez acune 
autre préparation.

K. A. Bradleysubir une conv
Indemnité . li s

avec privilège de reut-Argent à prêter à 6/c 
bourscr en aucuu tempe.conservateur»

eraux pou
au pouvoir. Voilà pour- 
en justifiableu dé leur île 
te severe de la conduite de

GUNDRY & POWELL
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Bureau : 25 rue Sparks,eu face de I’Hotel llussel
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Fignre, les Malus, la l’eau et le 

Tel ut en général
Crème de Miel et d Amende de Hinds. Gelée d 

Concombres et de Roeee et Moloderma,
Un assortiment complet 01 nouveau des artl 

clos de toilette ci deeens venant d’être reçu.

F. C. I*o well.
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Avocate. Nolllcitonru, ketnlrw, etc.1 peut seul rs»

ins et aux aspirations de sa n 
le. »i honnête et si patriotique

pour la Cour Suprême, le Par 
les Départements Publie», etc.
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Bureaux : Scottish Ontario Chambers, Ottawa 
Kemptviile. Ontario.

John Hoduinu Geo.
Alex. C. Rutherford

R. A. McCORMICKconclu
pport pi 

vrai que ce 
les

CHIMISTE BT DROGUISTE
... seulement 

majorité. Nous avons lieu de croire 
la minorité conclut différemment, 

s pourquoi le rapport de la majorité a- 
teul été publié et distribué t N’est ce

75 RUE 8PAHK8
Dr FISSIAULTïui Preeoriptlon* pour médecin* et familles pré 

parées avec eonuCommunication téléphonique 1-2-88t-ll seul été publié et distribué < N’est et 
pas afin de propager les idées de la majo 
rite et de preparer l'opinion publique à les 
accepter? N'est-ce pas pour étouffer cette 
question malencontreuse pour le minis 
hère ? A t on oublié que M. Mercier a été 
l'un des plus ardents soutiens de la loi de 
1885. et lorsque le ministère conservateur, 
en face des scrupules du parti, hésitait a 
la faire adopter, est ce que M. Mercier et 
ses amis ne ae sont pas lèves en plein par
ement pour accuser le ministère de lâche 
té ; n'ont-ils pas déclaré que si le ministère 
abandonnait la mesure. Ils s'en charge
raient eux mêmes en sous ordre t

Mentionnerai-je le fameux bill des regis- 
es vote encore par tous les cléments de 

la majorité ministérielle, a l'Asae 
Législative, et heureusement étou. 
Conseil Législatif.

Ce bill prétendait faire co» 
lus archives publiques, dans lès annale 
la nation, la cause de la mort de chaque 
Individu, quelque déshonorante qu'elle pût 
être pour les familles. Et c’était le clergé 
que l'on chargeait de cette sale besogne. 
On poussait les pretentions jusqu’à obli 
ger les curés à faire, gratuitement, 
port des décès chaque 11 
gouvernement, sous pe
" Deti
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font des RI ES RIDEAU et SUSSEX

-----OTTAWA------Aux Peintres et aa Public en GénéralCHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC” de #à 6 heures., Heures de bureauTapisseries, Peintores, Halles, Etc
\ VIIKTKZ VOTRE l'AlN, TARTES, PAIN DK 

-A VIENNE, à In Boulangerie Union. D. 
LEE, propriétaire. Pain a 9 cents

816----RUE DALHOUSIE----- 216

grandee Titres de chassie 
(Plaie Glana*
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ARRANGEMENTS D'ETE ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

John KorriganJOHN SHEPHERD
337, Rue Rideau. Ottawa

Excursion sur le Saint-Leurent touslo» Same
dis. la plus délicieuse de la saison quittant la 
gare île la rue Elgiu A i heures a.m. jusqu'à 
Coteau, et de la pur bateau descendant le* fa
meux rapides du Coteau, dos < 'èilres. et le* 
Cascades retournant le même soir à 8-lk Prix 
du puxHuge |l.AV

.T ambles ---- PLOMBIER SANITAIRE-----
Spécialement recommandé pour le posage des 

appareils de chauffage.

No 10(3 Rue LYONFonderie de Hull
1 (Le soussigné vient de faire l'acquisition de la 
fonderie de Hull et est maintenant préparé à 

dans la ligne 
nies de toutes

lie Clark et Valley field
I tdi.it ■* de retour bons pour trente jour». II.ou. 

Billets d'excursion bons pour partir le vendredi 
isdi et retour le lundi, PS.00.

Itouse’g Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

Dca billets de retour seront émis pour ce char
mant KK80KT d’été, bous pour 30 jours, pour|\ 
Excursion spéciale le vendredi et samedi,btlleie 
ivius bons pour retourner le lundi suivant a $3. 
Le meilleur endroit de pêche, et l'hôtel offrant 
le meilleur confort dans le nord de New-York.

MONTREAL, QUEBEC, .Rivière flagoenny 
et Golfe Saint Laurent vià le Saint Laurent. 
Express rapide CHAQUE JOUR, excepté le 
dimanche. Quittant Ottawa à 1.20 p.m„ faisant 
connexion à Coteau Landing, avec le# vapeur* 
do la Compagnie du Richelieu, tous lee jours, 
excepté le lundi, sautant tous lee rapides et 
arrivant à Montréal à 6,30 heures p.m. Les ba
teaux de Québec attendent les vapeurs de 
Coteau Landing et font connexion avec le che
min de fer Intercolonial et tous les chemins de 
fer et lignee de bateaux divergentes

CHS. DESJARDINSexécuter toutes sortes d'ouvrages 
de fonaerie, pièces légères ou pesa 
dimensions, au plus 6a» prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs aunéos d'expérience, et garantira tous 
es ouvrages faits A son établissement.

T. LAWSON
Rue Brewery, Hull,

Rue George, Ottawa.

Au EN t n'Assurance st Courtier

Hotel UutüMill, No 2tt rue Sparksmie aux officiers du 
ine d’amende pécu

Représente la CITIZEN, département» du 
Feu, la Vie ei Ses Accidente ; aussi agent 

pour plusieurs Compagnie# Anglaises 
de premiere olaaee

e telles prétention* n'ont pas besoin de 
commentaire.». La liberté religieuse aurait 
bientôt cessé d'exister dans le pays, si le 

t vernement civil pouvait traiter de cette 
nière l’autorité ecclesisstioue, et impo

li clergé dca devoirs et ace fonctions 
purement civils qui lui répugnent.

Les libéraux n’ont pas perdu une autre 
occasion qui s'est présentée de montrer 
leurs véritables sentiment* à l’egard de* 
institutions religieuses et charitables, et 
de la grande cause de l’éducation ; Je veux 
parler de la demande faite par la fabrique 
de Longueuil d’étre exemptée du paiement 
de» taxes municipales comme le sont toutes 
les fabriques de la province en vertu d 
loi passée sous le gouvernement conserva
teur de Boucherville en 187H. Il existe à ce 
sujet une déclaration de l'honorable M. 
Mercier oui n’est pas assex connue, et que 
•e considère grondement importante. Par 
une disposition spéciale de la charte de 
Longueur, en 1881. la fabrique de Lon
gueuil de même que tous les couvents, hô
pitaux, hospices et écoles située dans la 
ville de Longueuil. sont soumis au pa 
ment des taxes imposées pour l’ouvertu 
et l’entretien des rues, trottoirs, égouts, et 
ce qu’on appelle la compensation de l’eau ; 
c'est une taxe foncière, nasée sur la valeur 
dos immeubles. En vertu de cette loi dé
rogatoire au droit commun de la province, 
la fabrique de Longueuil a déjà payé $1800 
pour un canal d'égout, et on lui réclamait 

fournie à l’éftllse,

- $10,000,000Capitaux réunis : -

Marchand de Boyaux a incendie# et toute# 
eepecee de marchandise» en caoutchouc, com
mandée» reçoivent une attention immédiate.

Deejturtliu*«tenue une attention 
toute spéciale «ux affaire* d'ewuruure

FERRONNERIES
L’une des plus anciennes maisons commercia 

les de la vallée do l’Ottawa et des mieux q uali 
liées sou# le rapport des bas prix et delà qua 
lté des articles oflurts en vente.

,T. STEWART ’
Arpenteur provincial et ingénieur civil, bore in 

andessus de la pharmacie MacCarthy.
284 — Hue Wellington, Ottawa,—

McDougall & Guzner
Enseigne de la grosse Tarriére. 

— MAGASINS : —
Portland et Old Orchard Beach

■JasssssMontréal et le Grand-Tronc on vià Rouse’s 
l’oint et à travers le* Montagnes Vertes du 
Vermont et le» Montagnes Blanche* du New-

LAURENT DUHAMELRoe Sussex et ne Deke, Chaudière ETAL r> MARCHE BT
23118E-88 Assortiment co plet de# meilleure# viandes 

du marché d’Ottawa. Kn gros et en détail: mou 
on, porc, saucisses, etc. Comme par le pnsaê. 

M. Duhamel se fera un devoir de satisLih-e les 
pratique# qui voudront bien l’honorer de leur 
bienveillant patronage. 1 12 87-88

Hampeh

MENT. Biles n ont 4pu»*i9ThUU ; enlèvent les 
douleurs ; assurent!» régularité ; sont douces, 
agréable* an goût et d’un excellent effet. Pa
quets envoyés par la malle à l'abri de toute 
Indiscrétion ser «dgeption de $2 00. Tonte 
w..iapondanc* est confidentielle. Adresses: 
Compagnie de Medwoinb de Toronto. B. P. 
Boite 576. Toronto. Ont H-l—86-89

la New-York et Boston
Service >pêetal direct de obéra dortoirs d* 

Wagner jusqu’à Now York et Boston. Billet» 
aussi en vente pour New-York vià le Lao Cham
plain. le Lac George et la l'iviére Hndeo 

Pour toutee informations, «'ndreseer a 
rue Spark# W. E. BROWN
PERCY R TODD, ? KBB3,

Ag. Gén, de» Passagers. A g. de ville de*

Ottawa. 2 Août 1886.

MANUFACTURIER XT MARCHAND

$300 par 
lorsque ne valait pas $20 par

année pou 
cette eau HOTEL CANADIEN CHAUSSURES EN GROS !

La fabrique a demande d'être mise sou» le 
droit commun. La question fut discutée 
dan.» le comité dee bills privé* par les re
présentants de k fabrique et de la corpo
ration municipale de Longueuil ; puis le 
comité délibéra à hui» cio». Alors M. Mer
cier proposa de rejeter la demande de la 
fabrique, et de déclarer seulement que ia 
fabrique ne paierait que $100 par année 
pour l'eau fournie à l’église. Tous tes bien» 
de la fabrique restaient soumis à l’Imposi
tion de» taxes comme auparavant.

M. le curé de Loeguenll et ses aviseurs 
résolurent de ramener la question dans la 

emblée et de forcer lee dé 
pu tés à voter publiquement.

Mais le Premier ministre a réussi à em
pêcher le vote en promettant au curé, pour 
l'engager à ne pas preem-r »a démarche, 
qu’il présenterait ans loi à la prochaine 
session pour mettre les biens en question 
sous la loi générale d'ex emotion ae taxe. 
Cette nouvelle loi serait faite pour la ville 
df Longueuil et les autres villes qui pour

A transporté son établissement an
No 61, RUE RIDEAU

1811 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier

Ci d«vasr occvri pas G. Latrimocills,

L. N. LOYER
Xiumi eittiii (t Vin. Litton el tpieerin

No IM. soin des rues Sussex et Clarence,
Lee repas sont servie à tonte heure, à la carte 

système européen, et vous la surintendem e d'un 
cuisinier français de première clatee.

Vins, oloret, Mutorne,champagne et liqueur» 
de première qualité.

Cet établissement vàoSt d’être meublé à neu 
les dhambreesonteparisnam et des mieux a 
fée*, faisant face au pare (Major s Hill).

Lentree privée est ser revenue McKensie et 
1 entrée gonéra'e du restaurant aux Noé à* et 
838 sur la rue Sussex.

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
M Loyer lient constamment a eoa magasin 

tout ee qui constitue la Urne d'épicerie* den* sm 
moindres détails. Il espère per «a prompte at-
tes lion et en seurtalate eavera le pahlis. mériter
ans large part de patronage 21118Ma

MaoafMtare de l'ortes, Chassis et Jalousies
DE MOUHT SHERWOOD

Un assortiment due plus compléta des lignes 
suivantes constamment Ou main# : i 
Chassis, Jalousies. Mou lures. Plasiebeçs. Lattee, 
Douves, Bardeaux, Brus e. Poteaux d esc*-

T‘ *" R. TH AC K RAY Propriétaire.
Bureau. 34 â. Rue Sparks •ttawa.^

chambre d’A»»e JOHN JOHNSTONj PropriétaireDOMINION FLOUR STORE
GEORGE COX>a place ou voua peuves acheter à meilleur 

marché toutee espèce» de grains, ferlne.etc.
THOMAS GORMAN

M. Carré de Marehé By, 8#

UTeeRAPHK, GRAVEUR, ^
WLILHEUR Mt MEDAILÛVR
a» hci AwcALrr,

Counexioe télepheaiq ee.OTTAWA, enTAMio

,, DEPECHES TELf
DERNIERES N

OANA

Accidei

r, était à tr 
manufacture de Saint-Ri 
te ment* furent pris daut 
robe fut bientôt mis en j. 
nement la machine fut ai 
il n’en eut résulté 
jeune fille.

— Deux jeune* gen* < 
l’rice et Bumtall pends 
ie voyage en canot d u I 

• Saguenay, il y a quelqi 
*e noyer. En descendan 
••an*! chavira, ila eurent 

^ culte a gagner le rivage, 
provision», fusil», munit 
»e trou valeur éloignés de 
des habltalions, ils duree 

faire plusieurs mill

Queue* 12-Ve 
jeune fille du nom
Saint-Sauveu

auront

et arrivèrent exténué* de

Le gouvernement
Winnipeg, 12—Le Sim 

un complot de tramé t 
gouvernement Green way 
des lettres ont été adressa 
de colleges ruraux, élus 1 
du gouvernement, et da 
lui demande de se jolnr 
de renverser le gouverne 
nue que Greenway et Mt 
rond! un joli pot île „ 
Northern Pacific et on y 
très transactions onéreus 

La lettre porte encore c 
jorité de la chambre e 
complot et que le Free Pl
eat. Il est impossible de 
l’auteur de cette lettre q 
scriptum : " Ne montrez 1 
sonne." On dit que la 
baie d Hudson est au fond 
On mentionne plusieurs r 
qui feraient partie du cm 
impossible à l’heure ou’il 1 
l'exacte vérité.

Nouvelle* da M
into 12—Le Sun 

veaux détails au sujet 
ait été formé pour ren- 

nement Greenway. Ce 
, que les directeurs de la co 

min de la baie d’Hudson 
bien connu. M. Hugh i 
aucun doute, et M. W. F. 
éédé M. Luxton de leurs

WlNN

itenre semaines, 
■e» noms de plusieurs men 
lature comme formant pa 
mais ceux-ci nient la chos< 

Le Sim dit que le secréta 
«nie du chemin de fer de li 
SI. Beaton, a écrit à un dt 
un portefeuille de minium 
ment, ajoute le Suu, a rei 
une lettre anonyme conter 
ceux oui font partie du coi 

M. Beaton nie avoir êcrl 
membres de la législa! ur 
prétend et il a l'intention
poursuite au Sun pour iibi 

M- Greenway, parait-il, t 
Sutherland, Luxton, Bob 
conspirent contre le gouve 

Le Free Prêta Jusqu’à 1 
parlé de ce complot.

—Le Coll dit qn’il est fat 
chôment de Emerson va é 
min de fer de Saint-Paul 1
pour fai

—Des avis iransmi* à lac 
nierce mandent que la moi 
en retard, mais que le rend 
considérable que l’année di

a concurrent

—Une députation des Car 
les plus influents s'est rend 
Greenway et lui o demand»■ay
mesures povr encourager 1 
la province de Québec au 1S 

-Le Dr Bryse, 
rt dans son lit

de Verdc

RTATs-nr-

La potence à Sain
Saint-Louis, 12—Voici <

au sujet de l’exécution de 
le procès a eu un si grand 

L'exécution, plusieur* 
Hugh Brooks dit Maxwell, 
térienr de la orison. On 1 
crime pour lequel Brook* t 
n mort dès ie moi* de mai 1 
rive a Saint-Louis au com 
vril 1885 et était descendu à 
eu compagnie d’un rieur 
avait fait la connaissance 
en venant de Liverpool à N 
vu les deux amis ensemble 
la chambre qu’ils oceupaien 
l’hôtel ; le lendemain, Broo 
San Francisco, mais Prellei 
et ce n'est que quelques joi 
retrouvait son cadavre au f< 
dans la chambre qu’il avait 
Brooks. Celui-ci, sur lequt 
ne sont immédiatement por 
à gagner la Nonvelle-Zélam 
allée l'y chercher, l’a ratnen 
et le jury qui Ta jugé a proi 
la peine capitale.

Les avocats qui avaient d 
devant la cour crlminelli 
efforts pour sauver sa tête 
d’abord d’obtenir un nou 
puis ils ont porté l’affaire 
Suprême des Etats-Unis qu 
tervenir, enfin ils ee sont ai 
verneur du Missouri pour 
une commutation de peine 
leur client. Toutes ces t 
restées inutiles, le gou verni 
ayant seulement consenti 
sursis de quinze .jours, de f 
cution primitivement fixé- 
avait été renvoyée au 10 aoi 

Au dernier moment, la fa 
a essayé de faire iutervem 
ment anglais, et des dé| 
échangés entre le minlstr 
a Washington et le gouve 

rt, auquel on demanda 
sursis en fvveurdu condam 
de Brooks semblaient cou 
sur cette intervention, et p< 
d'eux restait à Saint-Louis 
rendu à Jefferson City, où 
verneur. A chaque inet, 
geaient des dénéches qui é 
niquées aussitôt a Brooks, 
ce* dépêches, on disait que 
était a’arls que la justice dt 
ours. En la lisant. Brook 

triste sourire : “Que voult 
pas possible 4e faire voir cl;

II" était à ce moment là c 
matin ; le condamné, qui n 
inir était assis sur le bord d 
regardant devant lui «an* 
raissant comprendre enfin 
tendait. An petit jour, il s’e 
lit, mais n’y est resté que 
taut* : il s’est levé, a allum 
et s'asseyant à une table, 
écrire un manifeste adret 
d'Angleterre. Dans ce docut 
pose en victime des paéjug 
caine contre les Anglais, et 
Etats-Unis la justice nesi 
die. Après avoir écrit ce ini 
damné a reçu dans sa r-ellul 
prêtre qui lui a donné la co 
suite, on lui a servi son déji 
a a peine touché, et dès ion 
de voir ou’il ee troublait de 

Vers six heures, le 
prison et a annoncé que su 
de l’avocat de Brooks, le go 
donne l'ordre de reculer ex< 
heures. Cette nouvelle, acct 
me par le condamnÿ, lui a 
espoir ; mais a huit heures 
dépêche de Jefferson Cité; 
que le gouverneur du iMsso 
la réponse du ministre d'Ani 
tait dans h» resolution qu’il 
ne pas accorder de nouveai 
avait plus rien à attendr 
cortège s'est mis en marci 
dans laquelle se dressait la 

Brooks, anx cote* duqne 
prêtre, s’avançait lentemei 
pa» assez ferme ; mais son 

bien fait pour exciter 
Quand il a été m

4

re i
i

<=> 
1



Oueei — Toronlo. àlw-
milton. mU .........

Uellev tile, 
Urvck villa, etv.. 

Oueei -Manitoba el T.
du X. Outil 

i*ueei - Toron io. Pe 
lertnuxi, eiv .

Eel -Montreal, elv

V M V >« * U

» 30 1 00 
T 00 1 06

H M
*>i l‘for. Marn nues 
Eat-Cornwall. 14 or 

rieburg, Lancaster.1 < i*) 7 eoiy M
1ÙN - Wuelie.. rrsle 

H. 'ieree, elv : 00 3 M
K.Vnie. ria Cklgen» burg 2 1»; 00» »
Oueei. k'iale-UBle V 60 : 00» M
New \ ork. m. Ulreoie 2 00 3 W

Uu On ••••» 00 11*6,
H.wrou 3 m 3 i»
lYeeeoli 2 UU 7 00 3 .101
'U. de fer Sl-L. et V 
keuipt x llle, Norlli 
Uower. Meii alfe.eiv 2 <»

Uare, Kenuiore 
11 errli-kville, It

elv 2 00 I un
l'h. de fei Fee. I'eui ,

broke. Ami-rmr. elv Y M!v m1# 00 
Abliinu. Uiiiiil), i ary. I 

elv » 00 o 30
Hrlelnl, Claremlim.eie 6 00 6 Ml
Mullba Full. 1030
Man»*». elv _ 3 30 
Ufc. de fer Pec. Ap 

pleion, Aehiou, line

rle Alltel.Ale
ixKitan, kaiiutu 
Spring*. elu 7 60 3

l*ar diligeuve— Hell'»
Corner e. Hurt'burglr 
Fallow nvIO.ele *00 !,«

Hull 6 00 l®r>o «
Aylmer, hardly, vie IU00 4
gnyou, létreau villa . ...... |«
Uiiitneau. t. lee Jours.

A Hiver Ileeeii 
lulling* bridge 
Vumumig* el Herd 

mane IliMgre UN»
R.ichf-aiervllle, ete 1000
OHvan* el Hvtilllard 1000
Arohville !» *i'
Mvrlvalv lundi, mer 

edl n wildredl
Malic* Anglaise* xla

X. X .. lundi el Jeuill 
Via Uallfat, lend! 

do e tc suppléai

Iau lutine» deeilnecie a l enregieireeeui del 
enl «Ire uu*e* 6 la Intel# 16 udaaiee avaal la 

dw* iiihIIv* preevdeniee 
Ileum* «u bureau, de It.a à Va. ■. 
Mandate sur la poule el la Uaegtie 4 
| se. de V a. ia A4 p. m.

J A. OOl.'IN. Maître de Poel»
bureau de Poule d'Vi 

NuieweUre 118.". I

COMMERCE

MARCHÉ DE GROS
Montreal W Août ISM.

| îfS

Nol NoedThieeU 
Pole. W lbe. en magasin
Avoine. 34 lbe

-dinde. droit* paves

.... 8
88 4SI

85 A 87

: § ü
.............. #4 ki a 5 M

EX BAC» D'ONTARIO

Forte de boulanger de 1» ville <en 
sacs rte 110 lbe) par B6 livres.. < AS A 4 #5

Farine d'avoine, en baitK......... . 6 80 a .i 76
Farini'd'avoinegrennlAe, en baril* 3 85 A4 00 
Farine gratninee 0 nn * 0 (M

Uuaniiie.tr produite reçu* hier

"■«vasisvesrii:
Avoine, mlnot* ..
B™ : - e

RïïBSTKS'
Wilsaw^êeprit de vin

fûts 10U

1

3.178^ 8M ilî

La quantité «étalé de blé eu vue sur ve conii- 
nent et sous voile pour l'Kurupe. est de 41.266.000 
minou» une augmentation de 786.000 minois 
comparée avec celle delà semaine précèdent# ; 
une diminution de 8.438.000 note comparée avec 
lee deux semaines precedent* ; une augmen
tation de *97,000 mis compare# avec ire trois 
semaine# précédent* ; une diminution de 
1,814.000 compare# avec lreuuatre semaine* pré 
cèdent#*, et une diminution de 13.711.000 sur 
l'année dernière.

Voici la quantité de blé en vue suivant les 
avis de Chicago, et la quantité eous voile pour

........fü« Août 1888. 
88 Juillet 188
Il Juillet 1888 
14 Juillet 1888 

7 Juillet 1888 
2 Juin 1888

«SvSwuU.Î
7 janv. 1888
8 Août 1887.

18 Août 1883
11 Août 1884. 
18 Août 188?..

» om.ooo
.<".381 OVi

PROVISIONS LOCALES
La ru pour ahmenu.de l'oueel. b. 17 J0 s 16 OU
Lard de 1 oueal.le baril................ 19 00 à 18 6u
Lard léger pour aliment», le baril 0 00 A 18 60
Bœuf pour aliments, le bnril......  0 00 A 0 00
boenf indien pour aliments........ 0 00 A 0 00
Jambon, la lé........................  0 18* t 0 18*
Jambon sous osm va*, la lb.. 0 12* a 0 1.1;
ambon vert, la lb.............. 0 00 à 0 00

Flanc vert, la lb......................... 0 00 A u 00
Saindoux del'ouwi. en aeaux. lb 0 111 A 0 00 
Saindoux canadien, en seaux ... 0 00 * 0 10*
Lard fumé, la lb........................... 0 11 a 0 11*

W

Suif raffine. ::::::: 168 5$la lb». . .. .

Perlasse par 100 lbe.
Poisses, Ire qualité........
Potasse. 8# qualité

MOU a 10.00

«SSL...
ti?

: 5 1 RSt w
Meilleur, colore

SKi."

EXPORTATION DI PRODUIT* DE LA LAITERIE 
Etat d* exportations dw produite de la laite

rie pour fa semaine Unissant le llAout :
beurre Fromage 
colis boit*

‘1:S?

*20 6.882

("ircaaaien, Liverpool
Lake°6ti nerlor " 
Grecian. Glasgow.

Exporté directement
Semaine dernière ........

aine correependante. 1887 :t.u« 34.186as ‘ $ as
1881 4,088 50.188i:1883 2.137 37.181

Exportation totalenux date* correspondant
meeleoe» précédent*

Bctunre From

» il
1.118 199.047

IL048 486A8I,îs sas
6.802 208.661

12.180 662.817

Sr*.........
Directement

Directement ......

sa saW.8C9 244.674
28.060 2802176
19.476 164.818

MARCHÉ D'OTTAWA

iK

FaHne Xe 1. Par baril 
Farine ferte de boulangers 
Farine extra
Farine de eara»ia.7........
Farine d’avois#

blé-d'inde

• 00 A 000

istsE

A votneL
Blé-dinde
Pois
Fèves.
Sarealu
Seigle

8 II à MO
8 3*4 0 40
• MA 180 
6 1» à 180
• Wà I 08

tyUK°k«Fats
Betterave#
Choux, la pièce
Powmee, le eae

VOLAI u *

RSMSB-
EsSViw

120* 013 
6 ni 0 18 
8 If à 0 26 
6 18* 6 11 
#88» 008 
0 07* 0 00s.1.1; su
0 11 h 013 
0 00* 1 #
Selle

Beurre, en psùw

Bui’f’bcat le livre

B»
Rm.1**-*: .

4 86 * 8 80 
... 7 80* 7 7*

8 86 * 8 00 
0 08* 0 88 
186*000

ÿksnf I* leillvr*
Veau, au a mutter
TadwsAlait*

BUREAU DE POSTE D’OTTAWA
,Arrivée et départ Ur* malice.

pas de coune gratis;HABITS Ot CHOIX goûter subténtiet et u ko m

«Jiiamt x ou* «des pressé, voue ne désires pas 
attendre, tout txsi prêt a partir de il br* -x.m.. 
lusan au soir Vn# bonne awiéter de soupe 
» iamter chaude* ou froide# de toutes sort##. 
Salades eu graude variètiX tuue sp*«d.-xlit*.i 

V est pour V*ccommod*tioe île* marvlmml* el 
dee vommla et le public en general. Vest le 
twi>a» le plus suvculrxni que xvus pouvex xou4 
provurev dan* la ville d au phis lia* prix que 
n importe oti. Vouer A V "International Hold, 
sur la rue George et Juge* i»ar vous ménu .

. J XV LANCTOT. Prop.
QKO NIVHOUW. Urotaursisui.

NOl> FAISONS 1>F L’HABir.l.E 

MINT POVR HOMME

UNE SPECIALITE
-los. FO RTI Bit

KflCERIKH. KN UkNVHAl 
u <lf# uni ( iimkrrltintl rt York .Ottou*

Vonstamincut en magasin lee épiceries, thé* 
et va fee de toute* *<xrie* a de* prix r*l*onn*Ulea.
Venant d eux rir 
ve le -oxwsignv v<

WéW/
e «1e vomi 
uregemen

ve tioux eau i*wii 
impie sur l'ohcùCr

AVIS SPECIAL
Nos 2RV il 271, m Wellisflon Ayant iteinenager daus 

""x*H un Uk'uI plu- xaste, sur la 
rue tioorge. i'ai ilécidé <!«■ 

: vendre mon anHoriiiueni
OTTAWA

Ali TEAIIStAMINll P oit u wml* esi Use • 
Pre H Granll bus 

pris rnntsnt*
afin d'épargne 
transnon. la** P* 
qui denireiii d v* 
ment* trou
une visite.

Metier (IrÜHibirrl Granit «le la 4 Ile

m r le* trais de

t a\ aura
JOSKrii tawk 

Broehurti tic *JÛ |>ag9b iu-So 
10 ote L’EXEMPLAUU:

^45ü3

R. BB0WN, Trop, n r...' iorli.

Pritchard <$ Andrews
En >c*li' h u Burniii du ItMIH Mi x ou* voult ■ iaire

chouv.
tpes et. t août 
Sceaux. Kl am

Réparer f Balances 

liiüpecter vos l'oiils

pus pour il 
ètlqueilea.

l'iOS'é* il
Mémnrlalw 

Outlll.ige pour Ile 
heure. Itqulsaux. et*

W. <). MeKA 5' ne* et ltilléte en 

•‘oe-uix et
Impôtlaieur de Ttue, Liqueurs, l’igaies el T 

bers ; sa** proprietaire ri.
l/HtOWJi IUCHKIJRII '• 

Ageal* pour les Commercent* d. Bois
4 40, l*N ot 4^11 tuv K*»ecx

altr/. chee le sous-
Ki .imv » en Acier.

FRITCHARD & ANDREWSHotel Riendeau
GHAVKUIIS kN GKXEltAL

No 175 HUE SVAHKH
A VIN M X

T**V *v* I.K HLA v
Européen H Américain

64 Rmi- SA1NT-UABR1EL, Momn-al
mAMATEURS SPORT

meut esrvleds* prwmisAe» de la eniwen. prépa 
rèr par des vuieinier* frn* •»l*depremlererdrr 
Repas a tou t h ni Ultaaeoiiimenl.ota. 

vil* de pé- lu-, article*
eux en en*

re catalogue illustré et nos ll*te*de prix.
1. 1>. HUNTON \ ('Vl .

KUK WEliLINUTOR, .i34

N.11. l'rlniurvedé tonte» euuleure, prêt* à

tuclltim»r':tUn trouvera cetieiammcni A cet etnblisevme 
de premiei# vlas*e. de* x lus. liqueur- cl < Igm 
de choix. K1ENDKAV l'reprlvtitiro

Kn voies' Loiroadreeeu. nou* x nue 
lire catalogue Illustré et no» ll*te*d

LOTERIE mm
IMA>I>lltA<il’.CLA8SK H. CliAll l Aüi: «t

TOITUHE8
I.K THOIWIKMK M 

m; 4 iiAqi k iniN
t.Ht'KBIIl

F. C. JOHNSON & CIE
MENS! KlI.K (Jl'INZIKM K 1 IltAi -K. ï 

AV HA MK V LE de » liaiifla 
ravaux enIngénieurs et poseur* d appareil* 

gc, ilo tuyaux en fer. en p^mib At I
t lianioiiloiirv* en enivre. Valves, /ntpiia 

trurs el Bouilloire*.
Wrrncht*. Aabfwlo*. 

niât# nui muai 
entiii puni 
boolirolres

MERCREDI, 15 AOUT 1888
A DEUX HEURES P.M. t'amitelioui nettoyeurs

■‘V, r recevoir lee tuyaux a vnnenreVALEUR DES LOTS
"lï$50,000.00
"œrni» pour engin» de renew combinés *

l u imnif'tilil»' de R.iHIiiIl ru- Lot

••• îÜ’lE 
' « EE

HlO.Oli 6.0U0 0O 
60 00 lu.'4X1.00
SS 'i":$

- - SAP ,<M>O.Ob

668, RUE SUSSEX, 668NOMKXCI.ATVKK
Imnicuhle de 

Immciib
fin f urr <lr In

S. ROGERS A SON
Knlreprunnir* île I Funèbres

M h.MHAl' MM U-
llVel 17 rue > Icolnn. r« «lilmu f au feelage

(OMMI NII ATIONS Tki.ii iioruyt kM

U torn*.

▲ineubleineiil*
Mon Ire* »l or 
Montre* »! argem 
Services tie loilvitc
7 loi* tilleul -

Üitl.< »<> le HI 1 AA '.'Y

STEWAKT D FLECK, rM Secretaire: S. K. LKKBHVRl
HarSHSi : la rue N»hii itreal, 4 ssséa. Manuffl» luriere tic loute tleacrlpilon île

MACHI NES |imir MOULINSjeW N 1. — l/'atimlnletraiion do la l»t#rio 
attire l'atienlion-le *e* « lientw sur 1rs impor
tants chaegwment* opérée dan* la nomenél* 
lured.* loi* si lee Inform., en mémo i.ni|»a 
qu'elle dl*» ouiinuc la Deuxieme Série iHillei* 
4#Skie.1 3R3 nag il

hunt)* •! air. Kn* n w vapeur. Iln.illlolro* 
Chcvre* iiltrrirkni. ouvrage* en Ionie 

pour ( <)M*ii nt l» ur*. i oloiuiHils*. 
l'oinpee .» tapour «u malérlaiix

IKON WOlfKb”“ Vül.( \N
TAPIS ! TAPIS lu i Wh.i.i.inuton, Ottxxva.

Toula* réparai Ion* exécutées promptement.
T. ST K. XX A HT. 
Al.AX Fl.BCV.Jlt3-L88 0m

Fiflaii*.
sniiiiiilvra «•!;• .1 lt|ii« *.

kNhIvIiiIn.
> 441114

I*
i>* «ri.iiitniiw. 

I liai «!«;. rs*|>44* « I N44l.e*
Vous pouvez voue procurertouteeces march*n 
dise* par petit* vereements à la aemain* ' her. KNTUI’IU'.NI'.UH

IF. DAVIS
222 RUE WELLINGTON POMPES FUNEBRES

MAISON SAlNl lÜBCE Knirir d<* Louagi* f! IViisloi
i<U HT 1<K Kl/K UlliKAl! ,/. SUN UC AL

Vins. Liqueurs, A-iu-de Vie vt (.'Igaie Impur
té# de premier choix. x

Jugez, pa» vone-hiuii.e en v«:naat noue faire
Coin <|4*8 rue» York et l»*lh«ni»le

I2K7-MK et nuit, tfrdresaeeinnnt. 
avec promp

< onnexion téléphonique.

hi «ldi* 
exécutés .'M

^=LA PI,US —

GRANDE MANUFACTURE Chemin k fer lûlereolooial
La rouir directe entre l'Oueat et tou* 

It * point* du lia* du Saint-Laurent rt de la 
haie de* Chaleur*, province de Québec, 
auaal le Nouveau Brunswick, lu Nouvelle 
Kcohhh, Filé du Prince Edouard, Je Cap 
Breton, Terreneuve et Saint-Pierre,

Tou* le* endroit* de bains de 
populaires el le* places ren< 
fa pêché et» Canada, sont «ur 
de cette ligne
nouveaux et élégant* char* pain is 

munis de hufi' t.et cliars-dortoire font partie 
dé chaque train express entre Montréal, 
Halifax et Saint Jean.

I/es passager» qui
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montreal par le train du malin le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle le même soir a Blrriouskl.

]A.n expéditeur* de grains et de marchan 
dises trouveront |-ar cette route de* é|é- 

leurs de premiéie « lasse, dé* malien* 
ntrepût et toute* les commodités du

rables pour rembarquement dé leur farine 
«-t autre» niarrbandiees en desilnation de* 
provinces de l'Est et de Terre neuve, de 
même que pour leurs envois de grain* et 
autre* pronuit* sur le marché Européen.

La route de la malle Canadienne et Eu 
ropéenue et de* passagers.

Toutes Information* relatives aux taux 
de transport de fret et de passager* et de* 
billet* peuvent être obtenus en s'adressant 

à K. K ISO, agent de billet*.
•Si. rue Spark*, Ottawa, Ont.

J-----

BALANCES
CANADA «mm#**

c-e r < gént'tvC'*
EtUKC'

J,
fèraln r

i ■ l'zj'/MJê 'i /il <t nélivi r- x 
Caeeej, tiroirs '< argent.

Ceutranx #-t,<»iilllaj«le Bourlier»

BALANCE
-2 sen vont en AngJe-

KIDfliarhwa

•ALANI.EBAI lier
der

T II r.

ULTIOXa

C. Wilson & Fils GEO. w. ROBINSON, agent pour le* pa* 
Sager* et le fret rte i Est, 1304, rue Salat 
Jacques. Montréal.

16, B17R KSPLANA l>K 16
TORONTO, 4 4ni.

1>. PUTTINOBR,
Surintendant flénéral

i du Chemin de Fer. | 
, N. B., M Mai 1888. JMoncton UVeuillez uciifiOuact .c jOurual LkSa.NaWa.

LA CLEF DE LA SANTE

0*iGK b
iifitrto

Sgg£ëgsg55g5î
auaral** humeur» d* wwrdt We : B*i%eeait 
ea m#** teaep* Vaddlté de I wteaMHL ga*riaESSEBEStil

T. MttJBUIUI » CH, preprieudm. Torgoto

U1USNIM UK FKB

“CANADA ATLANTIC”
i.a vois i.xT'i.uis i'oihith

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON ET NEW YOltn 

ET TOUS I.KN POINT» A 
I.EWT ET Al SUD

I «m» *im vol» iiartliopl de l« gain rte 
eo'iune iwil

rue hlgla

TH AIN EI'l'HKhS Ilk MONTREAL

8.00 A.M. Bi.-MSJfSE.'iSr.MS
A Montréal aveuI km ei le *u«i.

A Kfl D M PtA,N KAI'll.K m. ..Il#
“■ VV r .Ivl. Aillnei errlvaiii a Mooirée
s h.2n |>. ni , •# ra< ou niant ht#. |#e i,.i„s ,j e 
\ #iinouï ('entrai et «lu (Jrenrt Tronu imur lkn

I rom A ( «fléau pour 1*41 
lew train* «lu Ureml Tronc poui 
ket. errlvent là s II.Wi e. m.

I.* convoi* arriveront A 12.80 p m.ei D.iop m 
«le 1 Ml, •* rw*-:yrdaul A la eai* Ii.,b*Tentaiv. 
Muni ré ni, aveu le* traîne de Pkwt et du Wud 

Cher l'ale le l'ulleien eurle. traîne «le M
Il lislll «|lllll*l* lu gui
ni A 7.40 a. iu. cl 4.an §1. i*. .# ,

Kxpre* «le Mon u 4«« I.

kXI’llkhk DE UOMTON ET NEW VOUE 
I IJ 114)1 HEM l lll,S I

e Uu elieniln

ut eu lée Huln»

1.20 P.M.
à « 40 p. m. et »w raccorileni a oet euilnili ave# 
lee Iruina Uu x eniivnt < unirai el Delaware et 
Hudson. i»ui I lai et le Mud, arrivent A Hueton 
» 7.48 cl A New York à 7.0U le lendemain met!»

lie-, clinre «lortou* l'elluian *unt âtlaehéa eu*
ïïia.Tî^si.sJs-'su^rtriiiff
niuu h haini Ail,an* ou a l(«iui»e's l'olul.

I^»n blllelw, le* lit* et tout nuire reneelgee 
incut peu vent être «il, ternie au bureau-le# billet, 
de la elié ou eux eisllon»

E. .1 (HAMHEHUN.
Mmlnlendani (ienél’EHCY H. TODD

Agunl général d* l'aMagere.

Mihue
■Zi____Canadien

TABLE H O HA IKK,

Lÿ et ' YohÎ*lOmt “l'îé'rou tlîî1'11***
le* pointe k l'eet et * l'eérotT * °

Le* convole quille»! le g»re UNION

Four Mont**aj. Tuai* 
hirieaaa, Qskue^ 
8*i*t jEAN.ÜAMraa 
ei tese I* pole te

4.30 1 M.

sis “
4.00 I’. M.

nv*Tu*.F*tkh 
I aneo. ToansTf,. De 

TMOIT. MVFXALO, Ua r 
( itv, Chioa*ii et loes 
le* autre* point* g

11.30 1. III. 
11.00 F. M.

33(1 *• fîEâHiEsîs
12.01 MINI IT I

f Four Fout A ara» h 
XX IN.MI-KO, VlITIffllA

iz.oi mini it \
nord rmewt du Perl

z Four Fnkwiitt. New 
’ Voua et tou* • 

point» dans l'Etat 
I New-York.

7.00 A. ,M.
3.IS P. M.

Pillet* «I entier perceur*, table* h or-Ires cer 
l* ot tout autre renseignement peuvent être 
obtenue *« bureau d* billet* de I* ('Hé Na 4»

FA RK EK.
Agent «!#• Billet* et dee Pae-ager* d# la < lié.

•H
J. K

D. McNICOLL.
Agent général d* Paeeager*

LVC11.M TUKT1.K
Gérant de* Fawager*

HENRY %? WATTERS
< IIIMIHTK ET PHAKMAdKN

f'oin de» rut» Spark» et Sank

neutre mmutnim ! sm«t3iHS ! jx£S£££k> e
j ont Hé rapide ment terminé*. e*« huit heu- | condition* dee eutiepreneara. 
l ree cinquante aix la trappe a tiascule. L'a- L* journ«^d'hier a'eet paneœ tranquille-

DERNIERES NOUVELLES |5sHSœ'SSSSSr
convulsions. Dans la chute, son nez avait M. Floquet. president du conseil, a reçu 
heurté le rebord de I échafaud, et un tilet i aujourd'hui les deputation* d'ouvrier*, de 
de sang coulait sur ses vêtements, ce qui , patrons et plusieurs membre» de la c<*n 

I rendait le spectacle plu* affreux encore. ! mission municipale.
; Apres l’execution, le corps a et«- porte à la A une reunion d’entrepreneurs de bâti 

Accidente morgue ou l'autonaie a revele que la colonne ments et de pavage il a été résolu à l’un»-

Saint sluxîurn<e?aîteaSîüllSr OU n avait vu a,la l"ur«“ u" corl,s aussi bureauxde la Bourse du travail ont
manufacture Se Saint-Hwh^üLJnd^». x"é mal tenu que celui de Bropks ; son linge ! ete rouverts, mais la salle des reunion*

ssTte&ttttsSSs v4 ^vsxïïp:: m*;1 j satssEEhHE>Hfâ -tesari œvs.!: ^sr^xjsss. nMleunefiHe té 6 ^ un nomme HenrA i/andgralf. Modamne a ■ ptovéee par les anarchiete* américaine,
jeuue une. mort poor avoir assassine «a fiancee, une 1 Elle contenait une eubetance ressemblant

— Deux jeune- gens de cette cite, MM. jeune tille de 1m ans. Landgraff a montre a de la nitro-grlycerine.
Price et Burstall pendant «îu’ll* faisaient du courage jusqu à la fin. il n a rien du sur 1 x Jftnrnnl de» Débat», la République 
«e voyage en canot du lac Saint Jean au 1 1 échafaud et «pre* «me la trappe *e fut d*' j franrai»*. le Temds et la Liberté sont trèe 
Saguenay, il y a quelques jours ont failli 1 robée sous »«« pieds, »on corps ua pas 1 satisfait- de la fermete dont M. Floquet a
*e noyer. En descendant les rapides, leur ' houge ; comme Brooks. $1 a eu la colonne . fajt preuve en réprimant lee deaordree et
canut chavira, iis eurent beaucoup de diffi vertébrale brieee par là chute. en faisan fermer la Bonne du travail. Le
culte n gagner le rivage, ils perdirent leurs . | Gaulois el les journaux eoneerveteur* ac-
provisions, fusils, munitions, et comme ils ' i-e traite dee peenene* | rusent le président du conseil d’avoir ea
se trou valent éloignés de plusieurs mille» Washington. 12— Le débat sur le traite ! crifie ses opinions personnelle* pour obte
des habitaiions. ils durent afin d’y par va . des pêcheries *e continuera cette semaine, i nir l'appui passager des opportuniste*. La
nir. faire plusieurs milles a travers le* bois ! Les démocrates sont décidée à faire tout plupart des journaux radicaux accusent la
et arrivèreni exténués de faim et de fati- | en leur pouvoir pour que le traite ne soit police d'avoir fomenté les déaardree. La 
gue. : n»» rejeté avant !'election presiilentielle et Justice dit eur un ton moins acerbe, qu’il

ti est probable qu’ils vont réussir. eût preferable dene prêter aucune atten
t> _ tion au déploiement des drapeau rongea

Le steamer * City lut New-York pendant lee funérailles de l'anarchiste

iCANADA

conseil
nnelles

Le gouvernement Greenway
Winnipeg, H—Le Sun déclare qu il y ■« !

sps SS gSs | Âe!U". e°mïDe Pirtl-io. ! F=,u,r»it. Cela rii-nl d'.bord » un léger 
du gouvernement, et tlans lesquelles on | acrident survenu a la machine le lende 

se joindre an complot et Biain du départ de Queiistown ; une pompe 
ae renverser le gouvernement. On y msi- k air #Vat cassée, et il a fallu stopper peu 

t?r®.entNay et. Martin se sont «r- dant douze heures pour la réparer. Ensui 
S “J»11 de,v'n avec le,.contra du te, en approchant de la côte, le navire aàrsaiss; mx.:rl,onae d “ srM^eri'ls? 'ünn.La lettre port. rncore que déjàuorm» nombro d. mille, p.roojru, ,l.r le ’ Cllr 
jortt» d. i. ch.mbre e.t,U.or«ble au NewYork " dîTld». 382, bl, til. toô et

TüïliîîTlSii 5,?7™lïa, d " City of Rome,'' con.lrull ixrnr la infmr

I rxoctr vérlto. York ' . «mené AT
classe, 1Ü8 de eeco

lorsque toutes ies p 
y aura près de 2,000 
steamer.

Paris, 12—Six cent* femmes employees 
dans la fabrique de cigare* à Lille se sont 
mises en grève. Elle* se plaignent que la 
qualité du tabac qu'on leur fournit les em- 
pêche de faire de* cigare* que les contrô
leurs puissent accepter.

Londres, 12 — La conduite dee anar 
chieteeaux funérailles du citoyen Eudes 
semble avoir enlevé aux gréviste*, qui se 
sont réunis en grand nombre autour du 
monument de Gambetta, toute velléité 
d’émeute. A tour de rôle, on accuse lee 
eoeialistes, lee anarchistes, les boulan 
gistee et les agent* des gouvernement» 
allemand et italien d’être les Instigateur* 
des désordres. On suppose aussi que U>e 
Allemands et les Italiens désirent la ruine 
de l'exposition p 
de prodiguer l'a 
but et pou

rochalne. On les accuse 
rgent pour atteindre ce 
pêcher l'ach 

oquant des grèves.
, mesures de répression adoptées par 

le gouvernement produiront probabl»ment 
un certain froid entra M. Floquet 4$ les 
radicaux ses partisans. Le* grevi*||iraàm 
indignés de la fairaetura^e la tioOtae du

L'agression dont M. Koehefoct a été vic
time pendant Çen terre ment de !*MMeàidlc
Eudes a été l'incident le plue rmaarq 
de cette journée. M. Rochefort ee trouvait 
dans une voiture avec la fille de l'ex géné
ral de la Commune. Ann moment donne 
il conseilla à un homme de plier le drapeau 
rouge qu'il agitait. Celui-ci lui répondit 
en le frappant sur la tète et sur les épaules 
avec la hampe à laquelle étais fixé l'emblè 
me séditieux. Rochefort dit alors au co
cher de le conduire dans une rue latérale 
pour que la dame *e trouvant dans sa voi
ture ne fût plus exposée aux coup» qui 
pleuvaient sur lui. C’est au moment où il 
quita le cortège que la foule ee mit A le 
huer et le eiffler.

de»evement
passagers de prei 

nde et 4ti3 de trois 
equipage de 370 
total de 1.218

hommes, 
personnes : 

t occup«»es,il 
bord de ce

Nouvelle» du Manitoba
, avec sou 

resente unWinnipeg 12—Le Sun d'hier donne de 
veaux détails au sujet du complot qui 

aurait été formé pour renverser le gouver- 
nement Greenway. Ce journal prétend 
que les directeurs de la compagnie du che
min de la baie d'Hudson et un banquier 
bien connu, M. Hugh Sutherland sans 
aucun doute, et M. W. F. Alloway ont ob
sédé M. Luxtoo de leur* propositions de-

uia plusieurs semaines. On mentionne 
noms de plusieurs membres de la légis 

lature comme formant partie du complot, 
mais ceux-ci nient la chose.

Le Sun dit que le secrétaire de la compa 
gnie du chemin de fer de la baie d'Hudsun, 
M. Beaton, a écrit A un député lui offrant 
un portefeuille de ministre. Le gouverne 
ment, ajoute le Sun, a reçu dernièrement 
une lettre anonyme contenant les noms de 
ceux tiui fout partie du complot.

M. Beaton nie avoir écrit des let tree aux 
membres de la législature, comme on le 
prétend et il a l'intention d’intenter une 
poursuite au Sun pour libelle.

M- Greeuway, paraît-il, affirme que MM. 
herland, Luxton, Itoblin et Alloway 

conspirent contre le gouvernement.
Le Free Pre»» jusqu'à présent n'a pas 

parlé de ce complot.
—Le Coll dit qn’il est faux que l'embran

chement de Emerson va être loué au che
min de fer de Saint-Paul et Minneapolis, 
pour faire de la concurrence au Northern

al < 
places seron 

personnes a

Dl* personne» brnlée* vives
New York 12— Un d.-sasti 

a éclate daus lu soirve à Chat 
nesseei, et a dévoré tout un 
sons occup«ies par des negoc

Dans la confusion occasionnée par le feu, 
des centaines de citoyens ont essayé de pe 
netrer dans les maisons incendiées pour 
tâcher de sauver les marchandises quV-Iles 
contenaient ; une de ces maisons, légère 
ment construite, s'est écroulée au moment 
où une cinquantaine de personnes s’y trou 
valent réunie*. La plupart ont pu s vehap 
per, tuais dix personnes au moins sont t es 
tées ensevelies sous les ruines et ont été 
brûlées vives avant qu’on ait pu éteindre 
les llammes. A midi, on avait déj.t retiré 
cinq cadavres et on en apercevait deux 
autres qu’on n'a pu dégager qu'aprus plu
sieurs heure* de travail. Outre ces dix 
victimes, quatre hommes ont été griève
ment blessés par la chute des murs, l/es 
pertes matérielles causées par cet incendie 
sont évaluées à $390,000.

Le* billet* faux et le* Italian*
New York. 12—La police de New York 

vient encore d’arrêter un Italien qui avait 
essayé de passer an billet faux d'un dollar, 
de l'espece dite silver certificates. Le 

saaire était allé se faire raser chez un 
de ses compatriotes, le nomme Pasquale, 
barbier dans Baxter street ; il a donné en 
payement de sa barbe un billet d’un dollar 
que Pasquale, n'ayant pas de monnaie, a 
envoyé changer dans le voisinage. Par
tout on a refuse le billet, en disant qu'il 
était faux ; Pasquale s'est décidé à appeler 
un policeman pour arrêter son client, mais 
celui-ci, reprenant le billet, l'a fourré dans 
sa bouche et a essage de l'avaler. Le bar 
hier lui a saute à la gorge pour l'empêcher 
de faire disparaître le corps de délit, mai 
malgré tous ses efforts.qqand le.pollce 
est arrivé, il en restait plus du billet 
faux qu'un fragment microscopique. Con
duit devant un commissaire des Etat* 
Unis,le prisonnier a déclaré qu'il s'appelait 

aselli Vincenzio ; mais un agent de la 
police secrete du tfèsor l'a reconnu 
un nommé Frank# Roselli, arrête il 
ouelque temps darts le New-Jersev 
émission de fausse monnaie, et qu 
moment de son arrestation, a également 
avalé un faux billet de banque trouvé en 
sa possession. Roselli a été écroué à dé 
faut d'une caution de S2.U00 en attendant 
de passer en jugement.

ndie
Ten

reux nice 
tanooga t

Enlèvement
Sofia, 12—Dix brigand» api 

la bande Bellova ont enlevé u 
e de Solia et une auti 

à la poursu
Lee révélation» de la “ Menvelle

parteuant a
n photoera- 

ire personne. Dee 
Ita de» bandit*.upe-sont

Berlin, 12—On dit que l'anteur du docu 
ment publié par la Nouvelle Revue qui le 
donnait comrtie le texte authentique du 
rapport adressé par le prince de Bismarck 
à l'empereur Frédéric A propos du projet 
de mariage de la princesse Victoria avec le 
prince Alexandre de Battenber* eet M. de 
î/oe. qui fut renvoyé du ministère dee affai
res étrangères de Prusse lore du 
comte d'Arnlm et qui depute

—Des avis iransmin à lac 
merce mandent que la moisson est un peu 
en retard, maie que le rendement sera plus 
considérable que l’année dernière. K

du‘résidéVue députation des Canadiens-français 
les plus Influente s’est rendue auprès de M. 
Greenway et lai o demandé de prendre des 
mesures povr encourager l’ira migration de 
la province de Québec au Nord Ouest. toi) R RIRE DK MONTREAL

-Le DrBryse.de Verdon, a été trouvé 
rt dans son lit. I ne demande de cession a été »igniflé4i 

alixte Jetté, épicier, Ici.
—L. G. Villeneuve, magaain général, à 

Saint-Faustin, a déposé son bilan.
Marius Raymond a été condamné a $30 

les frais pour vente de liqueur le dlman

—Babylas Laporte a été co 
et les frais pour vente de llq

RT ATS- UNIS

La poteaee à Saint-Louis
Saint-Loüis, 12—Voici d'autres détails 

au sujet de l’exécution de Maxwell, dont 
le procès a eu un ni grand retentissement :

L’exécution, plusieurs fois remise, de 
Hugh Brooks dit Maxwell, a eu lieu à l’in- 
térienr de la prison. On n'a pas oubli 
crime pour lequel Brooks a été condamne 
a mort dès le mois de mai 188fi. Il était ar
rive a Saint-Louis au commencement d u 
vril 1886 et était descendu à l’hôtel Southern 
eu compagnie d’un sieur Preller dont 11 
avait fait la connaissance sur le steamer, 
en venant de Liverpool à New York. On a 
vu les deux amis ensemble le 6 avril dans 
lu chambre qu’ils Occupaient en comm 
l'hôtel ; le lendemain, Brooks partait ]
San Francisco, mais Preller avait disparu, 

i n'est que quelques jours après qu'on 
retrouvait son cadavre au fond d une malle 
dans la chambre qu’il avait occupée 
Brooks. Celui-ci, sur lequel les

K
ndamné à

Py a

i"'",1,ïï —La Vitre de la boite d’alarmes 132 a 
brisée entre 6 et 9 beuree hier apree-m 
I.a clef a dis

été
ldi.

Therrien et Léonard Mioon ont 
sous accusation d’avoir void 
Procès plu* tard.

été arrêtés 
une montre.

—Un verdict d'apoplexie cérébrale» 
rendu à l'enquête sur la mort de Mme 
mieux. Pointe Salnt-Charle*.

été

KtJKOR
— La musique de la Cité a donné un ma

gnifique concert hier eolr. Rarement on a 
vu une el grande foule au Jardin Viger.

-Les gouverneurs visiteurs de l’hôpital 
général pour la semaine commençant au
jourd'hui, sont MM. Henry S. Muesen et 
Raudolph Hersey.

Ri*e sérieuse
Pabis 12—La "plus grande excitation 

règne a Saint-Jean d’Angely, Charente In 
férieure, ou une bataille en regie s'est 
engagée entre les opportunistes et les par
tisan* du général Boulanger.

Le général Boulanger est arrivé a trois 
heures et il a été aussitôt entouré par ses 
partisans qui ont fait une démonstration 
en son honneur.

Lee opportunistes ont fait des observa
tions blessantes sur le compte du général 
et la bataille s’est engagée aussitôt. Bien 
que les boulangistes fussent moins nom 
bretix que leurs adversaires, In présence 
de leur chef les encourageait et ils se sont 
défendus vaillamment. Les gendarmes 
ont chargé la foule pour rétablir l'ordre.

M. Perrin, l’un des amis du maire, lors
que les gendarmi-s ont chargé la foule, a 
tiré un revolver de. sa poche, et visé le gé 
itérai Boulanger à la tête. Un boulangiste, 
M. Ratpon, voyant le danger qui menaçait 
son chef, s’est précipité en avant de ce 
dernier et a reçu la balle dans la partie 
postérieure de la tête. Quatre autres 
coups de revolver ont été tirés sur le gé
néral Boulanger ; son cheval a été blessé 
et il a échappe aux balles

soupçons
se sont Immédiatement portés, avait réusai 
n gagner la Nouvelle-Zélande ; la police est 
allée l’y chercher, l'a ramené à Saint-Louis 
et le jury qui Va jug 
la peine capitale.

—l/es importateurs de tuyaux en fonte 
ee plaignent de la manière dont on a de 
mandé des soumissions. Une requête eera 
présentée au conseil.

— La poudre à pâtisserie “Cook’eFriend", 
est la seule de ce genre. Toute autre offerte 

contrefaçon.

é a prononcé contre lui
£»«.ocats qui avaient défendu Brook* 

a cour criminelle ont fait des 
>rts pour sauver sa tête ; ils ont essayé 

d'abord d'obtenir un nouveau jugement, 
puis ils ont porté l'affaire devant la cour 
Suprême des Etats-Unis qui a refusé d’in 
tevvenir, enfin ils se sont adressés au gou
verneur du Missouri pour lui demander 
une commutation de peine en fav 
leur client. Tontes ces démarches sont 

inutile», le gouverneur Moorehouse 
ayant seulemeut consenti a accorder un 
6ureisdeqainze.1ours.de sorte que i’exé 
cution primitivement fixée au 27 juillet 
avait été renvoyée au 10 août.

Au dernier moment, la famille de Brooks 
a essayé de faire intervenir le gouverne
ment anglais, et des dépêches ont été 
fchanMtes entre le ministre d’Angleterre 
a Washington et le gouverneur du Mi* 
souri, auquel on demandait un nouveau 
sursis en Mveur du condamné. Le* avocats 
de Brooks semblaient compter beaucoup 
■ur cette intervention, et pendant que l’un 
d’eux restait à Saint-Loui*, l’autre s était 
rendu à Jefferson City, où réside le gou
verneur. A chaque inetant ils échan 
geaient des dépêches qui étaient; commu
niquées aussitôt à Brooks. Dans l'une de 
ces dépêches, on disait que le gouverneur 
était «ravis que la Justice devait avoir son 
ours. En la lisant. Brooks a dit avec un 

il n'est

en vente eet une
—Le grand tirage de la Loterie Nationa

le, qui doit avoir lieu mercrepi prochain, 
compte 2302 lots ou prix formant une va
leur totale de $50,000. Chaque billet donne 
la chance de gagner «ur tous lee Iota.

5£
restées

—D'après nn relevé du bureau des statis
tiques, n Washington, le Canada, en 1887, 
aurait exporté aux Etats-Unis des mar
chandises pour une valeur de $37,847,217, 
et en aurait importé pour $44.02,282 

—Louis Tombeau, âgé de 87 «ma, demeu
rant sur la rue Saint Constant, a fait une 
chute du 
Saint Jac-

—Une jeunes femme du nom de Caroline 
Pauzé est tombe* malade hier à la station 
No 3. Le Dr Bouchard, appel* pour lui 
donner ses soins a ordonné que la prison
nière fut transportée à l'Hôpital Notre-

le dans 
été^tlrés

comme par mi-
rue Salut Cons tank a U 
vieux temple métnodie 

acques. et a reçu 
Ses plaies ont et*

une blessure «mi 
pansées à rhô-

toutes les 
plementai 
milliers di

affaire fait le uuje 
conversotions. Des éditions sup- 
res des journaux se vendent par 
ans le* rues.

Le discours de lord Salisbury
Vian N B, 12—Dans leurs commentaires 

sur le discours pjononcépar lord Salisbury 
au banquet du lord maire de Londres, les 
journaux viennois disent qu’il» ne parta 
gent pss l’espoir du maintien de la paix. 
Ils disent que les allusions n la Russie et à 
la Bulgarie ne sont qu une ironie subtile.

Le Fremdcnblatt déclare qne la politique 
de l’Autriche a toujonrs été pacifique. Ce 
journal ajoute qu’il ne doute pas de la 
loyauté du czar et il exprime l’espoir que 
l’empereur de Russie saura communiquer 
à son peuple dee sentiments de paix.

J. E. Godin, marchand de 
Trois-Rivieres, a fait cession avec an 
passif d’environ $3,000. En Janvier 18*1. Il 
avait fait un arrangement à 28c dans la 
piastre avec ee» créancle
de $2,800.

— Le club Sai

chaussures à

“Que voulez t 
faire voir clair

8*îi était à ce moment là deux heures du 
matin ; le condamné, qui nef pouvait dor 
inir était assis sur la bord de sa couchette, 
regardant devant lui sans rien voir et pa 
raiaaant comprendre enfin quel sort I at
tendait. Au petit jour, il s’est jet
lit. mais n’y est resté que quelques in» Emprmettmro

srsüiüs irà: sssriraïar:
pose en victime de» paéjugés des Améri- cinq pour cent. L emprunt est garanti par 
caine contre lee Anglai*, et déclare qu’aux lee taxes sur les pêcheries et la sole. 
Etats-Unis la justice nèst qu’une corné- Djelaleddin pacha, ministre de» finances 
die. Apres avoir écrit ce manifeste le cou- a été révoqué. Agob pacha Kasasian a été 
damné a reçu dans sa cellule la visite d un nomme ministre de I intérieur.

u°y 1 '« F„.~ .« 1-IWU.
a à peine touché, et dès lors il a été facile j Paris 12—On croit que la circulaire de 
.de voir qu’il ee troublait de plus en plus. | M. Goblet au sujet de l’occnpation de Mae 

X'ers six heures, le shérif est arrive à la I souha par les Italiens a pour but de clore 
prison et a annoncé qne sur le» instance* |a discussion d'une maniéré honorable ponr 
de l'avocat de Brooks, le gouverneur avait ia France. En persistant à maintenir son 
donne l'ordre de reculer exécution de deux opinion sur la question relative aux capi- 
heures. Cette nouvelle, accueillie avec cal- tulation, le gouvernement ne visait pas 

par le condamna, lui a rendu quelque Massouah.

HE: «ttirœ
SSr:d,aw. Sïi.‘«sss
ne PM «corder de noavMu «n.ri. ll n ï F..™, .o.t.ii.
«v.Jtp'Mjlen à «t marche’pour la cour Losubes 12-Le .tciner “ Tr»ve" 
dansTannênc m droon.it I» potence. p «mvé » Southampton le 8 .oüt

pjskMtisa d s Sante?' irmirsM1
n** esse* ferme mais son visage convulsé août à dix heure» du matin. Il c«t donc

suffra»Jatte BstiSUsi»1?îsrr.tjîzfi

sübîeïe a un aveu-
sifre, eur un pas

int-Hebert a ex posé de ma
gnifique» prix dans le* vitrines de la mai
son F. X. Dubue. Ce* prix eeroot donnée 
au concoure qui doit avoir lieu le 16 eoo- 

us les clube sent Invitée à prendre 
ce concours.

—On prête aux 
3 Canada Vint* 

d’ei

te sur son

verne nient manufacturier* de coton*
ntioa de demander sa

gouvernement d’envoyer en Asie one com
mission spéciale dans le but de promouvoir 
l’extension de relations de eommmee entre 
le Canada et lee Asiatique*.

—Alphonse Bellsls et Pierre Duffÿ ont 
été arrêtés tous accusation d'avoir vol* 
plusieurs articles de coutellerie en ar
gent ainsi que des photographies, une 
vieille épinglette et une vieille ehaine de 
montre appartenant à M. Gordner du No 
44, rue Mockay.

ve McDiarmid. de 
’ordre qui était de 

, a été retrouvé par 
Hill, eur la rue Windsor, meia 
ivre. Il a été logé aux cellule* et condam 
né samedi pu le député Recorder, à ciaq 

uinze jour* dé pri-

—Le detect! 
; la loi et de 1

la ligue
dfs

püastres d’amende ou q 
son pour Ivresse.

—Trois jeunes frères, Willie Marchand, 
11 ans. Joseph. 9 ans, et Him, 7 ans, ont 
été abandonnés à la gare àn Fecifique. De 
sont de Saint-Lac, prèe de Trcrfe-R!triera», 
et ee rendaient dane le Massachusetts; 
maie ont perdu leurs billet*. Lee eenduc- 
teurs ont dû lee mettre à bas dee trains. 
Le chef de polie* lee eaverra daas leer

n’est
à dix

dé 
e 9d**

PATINS
Rideau
1,000 Clochette* pour elelg
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PE «DU
Un jeune chien blitnc, noil nv, réi 

daut au nom .le Snowbill «si duper » 
puis deux jours. L- tui q i le rameu i 
eou proprietaire, Cé aire Ethier. quai d 
irarerse de Hall, sera récompense.

Anmie A. l.awT’r Ml»., c M 
e da “Q een’s Uunersi y * Kings on.

Hesidence-Bureau 8?j. rue Sp ,rks.
IÎ2, rus S a.er, Ottawa. 8 
Mies des femmes ti ue» eofa'ms.

pédante : ma

yetu. En m'en allant très loin 
je croyais que je perdrais l'nmer- 
tame de mes regrets, et que la 
mer entre la France et moi, ce 
serait comme un voile éternel 
étendu sur mon chagrin....

Il parlait simplement ; l’â
preté de sa douleur mettait com
me une poésie dans la brusque
rie ordinaire de ses paroles qui 
se faisaient plus tendres, et 
adoucissaient même le son de sa 
voix.

Mais le juge maintenant était 
prévenu et l’attitude humb'.e et 
résignée de Lauriot, qui l’avait 
frappé quelques jours aupara
vant, ne pouvait plus faire chan
celer ses convictions. Le bou
cher n’était plus pour lui qu’un 
habile comédien, et M. de Val- 
tema e était d’autant plus pressé 
d’en finir avec lui qu’il avait 
comme une honte de s’étre lais
sé pr< ndre par ses hypocrisies.

Lauriot fut donc conduit à 
Mazas dont il ne devait sortir 
qu<* pour comparaître en cour 
cl’assit es.

Du reste, le jeune homme 
leva plus aucune protestation

A partir de ce moment où Mé
ronvel l’ax ait an été il s’était 
laissé conduire comme 
tant ; il n’avait plus ni volonté, 
ni énergie II ne se sentait plus 
qu’une grande lassitude 
aésir de voir ce lugubre drame 
dont il était le héros se dénouer 
le plus tôt possible, quand bien 
même le dénouement eût dû 
être la mort.

La mort, il y pensait dans l’é
troite cellule ou on l’avait en
fermé, à Mazas, ce errand récep
tacle de toutes les infamies, de 
toutes les ignomiuies, de toutes 
les immondices parisiennes. Car 
c’était la mort qu’il s’agissait 
pour lui. Il n’éiait guère per
mis de se faire d’illusion là-des- 

Lui accorderait-on seule
ment les circonstances atténu
antes ? Non. Le crime était là, 
odieux et épouvantable, et rien 
n’en pouvait faire comprendre 
les motifs. La pensée de livrer 
sa mère pour laquelle il allait 
être condamné, a la place de la
quelle ou allait le traîner à la 
guillotine, ne lui vînt pas 
seule fois. Il n’eut même pas 
un moment de révolte 
meurtre de Charlotte avait abat
tu d’un seul coup cette nature 
puissante i ucapable de résister 
aux épreuves morales et la fata
lité l’entraînait. Il ne résistait 
plus.

un en-

et le

une

Le

A Meudon, ce fut par le bruit 
public que Nabote et Justine 
apprirent la nouvelle arrestation 
du grand Lauriot.

lilies en furent accablées.
Ce fut une marchande à la 

toilette, la mère Trémolo, comme 
on l’appelait, à cause de son 
mari qui avait été longtemps 
musicien d ms un orchestre d’un 
théâtre du boulevard, ce fut la 
mère Trémolo dont la petite bou 
tique était voisine de la bouche
rie, qui leur apprit la nouvelle.

Le matin, elle était allée à 
Paris, au Temple ; les bouti
quiers et les revendeuses se pas
saient des petits journaux à in
formations qui contenaient des 
renseignements très étendus et 
très dramatiques sur la façon i 
dont les agents de police avaient 
arrêté Lauriot. Quelques repor
ters fantaisistes avaient brodé 
sur ce thème un récit 
dans lequel ils allaient jusqu’à 
rappeler l’arrestation de Tropp • 
maun faite, disaient-ils, dans des 
conditions identiques.

Comme le public avait 
toutes les difficultés de l’instruc
tion, cet e affiire le passionnait 
et l’intérêt qui avait langui de
puis l’ordonnance de non-lieu de 
M. de Valtemare renaissait plus 
vivace que jamais.

Quand la mère Trémolo, —ba
varde, curieuse, rn.iis point mé- 
chante femme, — avait appris ^ 
Justine, non sans ménagements, 
l’arrestation de Lauriot la vieille 
avait murmufé :

—Ah ! c’est fini, alors, c’est 
fini...

--Dites-moi, avait fait la mère 
Trémolo avec mystère, d’tgs-moi, 
mère Lauriot, est-ce que vous ne 
croyez pas vraiment qu’il est 
coupable, votre fils?... Mainte
nant c est fini comme vous dites, 
il va pass- r devant les assises ; 
il va avouer, probablement, alors 
c est peine perdue de ie défendre 
plus longtemps.

Et comme Justine ne répon
dait pas :

—Oh ! n’ayez pas peur de 
Je suis discrete

curieux

connu

comme un pois-

Et la mère Lauriot avait dit 
comme se parlant à elle-même :

(A cont nu r'
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Toutea lettres, coi 
doivent être adr1
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L'bon. II. Cosliga

L lion. M. Fob er i 
1 rovincas maritimes

M. J. J. McGee, gr 
eet revenu ai Jouri hi

Sir Adolphe Caron 
( tiawa ce soir.

L'hon. M. Tupjer, 
do.l nv nir à la Ce]

Sir Hector Langex 
d'hui à 1.20 pour Qut 
b'» me t de r .tour un

MM. Poupore el ( i 
les travaux d m in

M. J M. Courtney, 
fiuancg^ s ra e retou 
ue piocbame.

Contrairement à ce i 
cé dans pli sieurs jour 
ai il rappelant le “ 6.01 
lé d’Artli batka n’a |
a 1 coase.l des mini In

Lee con ervateurs 1 
faire une giand. démo 
5 septembre piocha n. 
raux, 1 bon. M. Tail o 
hommes po iliqu-s de 
bec 011 été invit s.

.
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Le •* Free Press ” d'I 

inquiet du sort des m u 
Chaudière* jr pas du 
la rivière Ottawa. Le 
ae tenirtraB9uille,8i eg 
dVmpôdv r le bran de 
la riv è.e les man hand 
vroot av e à temps.

I

C'est demain qu’a liei 
che ,l*r, dans la Nouvi 
Chambre des Commun 
on le sait, est nécts tiè 
1 ben. M MoLvlan, au 
vémeur de li province.

Le môme jour a lies 
candidate dans le com 
cel i de 8o~lh Lana k 
Hac gart, le 1,ouvra . mi

/

L’hon. J. A. Che pie 
Ouimet sott p rtis de 1 
par le steitner de la 1 gr 
te<.u Léovilln,” poar M. 
seront pas de retour ave 
La rumeur allant à dire 
pleau avait été trè, mal 
déauée d fondemeh..I'

M. Baillvgé, dépu.é 
vaux publics, sera j rob 
du Nord-Ouest vers ie 
son absence, M. Gobei 
parlement, agit comme 1

Nous liions dans te JP 
Ce ne sont certaioen 

data qui manquent po 
cession «a refNU6 M. C 

Les libéraux pour lei 
ire ou cuuu M. Poirier 
Joî. Duhamel, M, Ban» 

M. Lépine dit qu’il si 
ouvriers envers et c.ntre 

Quant aux castors, i 
avoir leur candidat. San 
réunis et on nous rapp 
BaaMpn a posé formelle» 
corn Se eon;er.atear n 
P aise ou non «Dx I.Léra 

Chop tea, con .yvale 
l’embîrrae du choix.

Parmi les noms les pi 
mentionne comme cy
*M:>4 KejDrfto^,;
notte, A.TéctievinxD. h 
ger, C.B., H. Joseph Tas 
M. Chas, de ;Lorimler, 
Louis, M. Michel Laurcm 
du Monde a vu ptrsonn 1 
de cas m Isfeun (tau 
lieux de brig 11 r les hc 
taires, mais il est admis 
que n'.mpo te ltqiel do 
c ndi.at irèa lort. et l 
toute combinaison ion 
po mit lui oppo-er 

Qnoi qu’il soit, ou peu 
le choix te fera unanime 
a ara pas de division dans 
ti lonscrvate. r.

t
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CONDAMNE A MORT

BRYSON,ïCRAHAM & Cie

$3.75 

$5.00

DEUXIÈME PARTIE

AMOUR ET HAINE

XI

Nous avons en magasin et à ordre 260 habillements d'hom
mes en serge bleu ‘ Navy” valant $6.00 p jur $3.75

Bryson, Graham «& Cie
Nous avoue en magasin aujourd’hui 128 habillements po ir 

hommes, (toute laine) valant $7-50 que noos nous proposons 
de vendre à $5.00

Et Lauriot avait lout dit, 
parlant avec emportement se 
laissant aller à la brutal,té de sa 
nature violente. — Après cela il 

1 s’était tu, avait croisé les bras. 
Et ç’avait été le tour de la mère. 
Elle s’était mise à genoux, se 
traînant devant lui en l’enve
loppant de ses bras et pleurant.

Son at itude, le moindre de 
ses gestes indiquait suffisam
ment qu’elle implorait. Cetie 
pose à genoux, cts mains join-es, 
les regards désespérés, tout cela 
était une supplication. Et Mé- 
ronvel avait trouvé que c’était 
très clair.

“ Parbleu, se disait-il, je com
prends la scène. Il faudrait être 
un fier impécile pour ne pas la 
toucher du doigt. Il est évi
dent que le fils vient de racon
ter le crime a sa mère et que, se 
croyant en sûreté, après son 
^élargissement, il a pris la réso
lution de rester à la boucherie, 
persuadé qu’on ne l’inquiéterait 
plus. Mais la mère plus fine, 
plus craintive, ne le voit plus en 
su été et le supplie de partir. Il 
résisté d’abord, repousse brus
quement Justine qui 1’. nlace et 
continue de pleurer ; mais, après 
un combat intérieur, après des 
hési aiious, il finit par se rendre 
sans doute aux raieons qu^il 
vient d’entendre et il fait tout 
les préparatifs d’un départ pré
cipité qui ressemble à une fuite.”

Et c’est à ce moment, comme 
on l’a vu, que Méronvel, dégrin
golant du toit, avait laissé échap
per son juron favori :

— Nom d'un bois mort !...
Trois jours après le y ran J Lau

riot était arrêté au Havre, au 
moment de s\mbarquer, sur un 
paquebot à destination d Ami-

La ruse de Méronvel avait ré
ussi. 11 ne restait plus à M. de 
Valtemare, le juge d’instruction, 
aucun soupçon sur la culpabili
té de Lauriot : le dossier fut en
voyé à la ch tmbre et l’affaire 
dite du “ boucher de Meudon ” 
mise au rôle de la première ses
sion des assises qui devaient se 
tenir quelques jours après

Bryson, Graham & 1 ic

$7.50 Notre assortiment à ce prix est réduit à 58 habillements et 
comme ils valent $10.00, tous ceux qui désirent s'en procurer 
feront bien de veiller attentivement.

Bryson, Graham & Cie
Nous vendons plus d'habillements à ce prix que qui que ce 

Ile valent $15.00 ou pas de vente$10.00 soit

Bryson, Graham & Cie

Assortiment d’habillements complets pour enfants, dans 
tous les prix

BRYSON, GE1BÂM & CIÈ
Nos. 148,150, 152 et 154, Une Sparks.

voilure fut m se eu pièce et des 
blessures graves furen' infligées à 
son cheval.

M Malon y en a été quitte pour 
la peur.

La compagnie du Pacifique ne 
Bimb'e pas proléger le public voya
geur en ne plaçant pas de gardiens 
à cet endroit où tous les passants 
sont nombreux de minute en minu
te. Un ne se gène pas non plus de* 
ré tarder le Italie de trente minutes 
et paifois une heure en plaçant d s 
chars vit-à-vis le chemin s,«ns s’oc
cuper du grand nombre de voitur s 
qui attendent. C’est le deuxième 
accident de ce genre qui arrive de 
puis quelq tes semaines. Les auto 
litès devraient y remédier tout en 
rendant justice au public.

M Maloney va intenter une ac
tion en dommages contre la compa 
gnie.

Ecurie de louage d’Ottawa.
’’7’ "ü
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FIN DE LA DEUXIÈME PARTIE.G> GRATTON, Propriétaire
0EVAN1 LE MAGISTRAT UE POLICE 60. B je Queen, Ottaw .

m«=L a TC‘,n“nunic»u'" (W.llAcx AMI) Toua ordre» exécuté, prompte TROISIÈME PARTIE
Lundi, T2—Sur le banc les fche 

vins Heney et Adam.
Duncan Joli

Chas White, ivresse et conduite 
de désordre, $2 et 01 de frais.

W. McKay, ivresse simple, ac-

Emma Benjamin, conduite de dé
sordre, 02 et 81 de frais.

Joseph Arrada, vendant sur la 
rue sans licence, cause ajournée à 
demain.

K. W. Gibson, permettant la ven 
te de bêisson dans ton magasin 
Ajou niée a demain.

George Pouliot, at saut sur Frai - 
çois Tremblay, 02 el les frais.

FILLE ET SŒUR
son, ivresse, 82 d’a

Compagnie manufacturier* de Foelee el Fonrnal*e* de 
tontes deeerIpileaa pe'aur rhsrlran et bols.

Foelee üeteeonde mains prie en échangé.

I

Au dernier interrogatoire du 
juge, lorsqu’on l’avait ramené 
du Havre, Lauriot n’avait rien 
répondu. Comme il l’avait dit 
à Méronvel, qui l’arrêtait sur le 
quai d’embarquement 
fois il était perdu, bien perdu. A 
quoi bon se défendre ?...

Après lui avoir rappelé les 
différentes circonstances du 
crime, M. de Valtemare avait 
demandé :

—Pourquoi vouliez-vous quit
ter la France ?

Lauriot haussa les épaules 
avec découragent- nt

A LA SALLE DE VARIETE ET F08RNITUREDE MAISONS 
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYJEN

Listes des Voleurs
£2l ue QODie de la Li>te dt-s 

V tt-urs veuf la Mun 
de la Cilé d’Ottawa, a

ci j a lié 
é<é *111-

chee dans la bureau du Grel- 
fier de la Cl é, dans 1* Vide 

d’O tawa, le 9èm-i jour d’Aoû. K D, 188t. 
Lee éleateurs de la Municip. lilé sont 

lea dins liste, et ni 
omissions 
a tes pour

TAeo soumi along adressées au soussigné et 
endossées '‘soumi s ou» pour appareils 

d. chaînage, Salle de Manège, Ham-Üon, 
Oat ” seront r çuee A ce b lean jusqu'à 
j»udi, le 2 courant oour l'érect on et le pa 
rachànent de la j>ose d'appareil de - liauffaLe 
à la salle de manège, Hamilton, Ont Ou 
pourra voir le plans et les spécifications an 
Département des Travaux l’qblics, OtUwa, 
et auibureau de M. C. W. Mulligan, IJamii- 
tea, Oui., le ou après jeudi, le 9 courant.

Les aoumissieonaires sont avertis qu’au
cune soumlraioa ne sera pr se en considéra
tion à moins qu'elle ne so t taiie sur la for
m'd» que 1 on fourn ra et qui devra être 
•'gate de leurs ma'ns.

Uliaqua saamieeion devra 
gn e drtm ehèqu

pr.és de venir exanàner 
el es (o-itiennent des erreurs ou i 
de prendre des mesures imméTi 
les faire corriger suivant U oi.

Daté à Ottawa, ce 9èn\e jour d’Août 
A.D, 1888.

Ce geste 
disait, mieux que toutes les pa
roles : "Je ue peux pas vous 
expliquer mon dépar. Puisque 
vous me croyez l’assassiu, puis
que vous dites que tout le prou
ve, ce que je pourrais dire ne 
vous en lèverait pas votre convie 
tion. ”

L'idée de sa mère coupable, 
de sa mère traînée à la gu 1 
s’il laissait échapper un mot ou 
un indice se mettait sur ses lè
vres entre lui et ses paroles pour 
ainsi dire.

Cependant, comme le juge ré- 
pé;ait sa queslion pour la troi
sième fois et insistait pour qu’il 
répondit, il fit un effort :

—L’explication de mon dé
part est bien simple, dit-il de sa 
gosse voix enrouée : l’accusation 
qu’on a fait peser sur moi, tout 
imméritée quelle so,t, n’en a pas 
moin éloigné de la boucherie ma 
clientèle... On aurait beau me 
voir revenir innocenté, ce serait 
la même chose, le coup est por
té ; vous savez, les gens ne rai- 

Alore il ne me

W. P. LETT,
Greffier de la Cité.

I*
être »c ompa- 

e de banque "accepté, (gai 
nq pour cent” du montant qui y e.-t 

inaerit, payable à l’ordn. de VHonorable 
Ministre des Travaux Publics. Ue c ièqi e 
s-r* confi-qaé ri le sonmis-i nnaire reluae 
de sipaer le contrat, après notification, ou 
s’il n exécute pas les trava x eut'épris : il 
tée* rem'f’ la ,oum‘«ion n'est pas a_c*p-

Le Miolitôre ne s’engage à accepter ni la 
pins basse, m aucune flee soumi eiona.

Par ordre,

Miniét^re dee.Travaui Publics,
Ottawa 8 Août, 1888.

TAE3 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
±J au soussigné et endossées : “ 8 urals- 
sions pour appare 1 -le chauffage à eau c ban
de, |our le Musée et la Serre, Ferme Expé-

LE TROIS1LM8 JEUDI D^AOUT .1. £TjUïl jî
chaque année ayant été choisi d après un complétion d’appareils à eau chaud», au
Hèg emont de la corporation de la ci té d’Ot- | musée et bureaux et dans la serre et 
tawa comme gaeine de grains, il la Ferme Eipérin

près d'u ttawa, Ont 
Ou pourra voir les plaM#t d vis 

nistère des Ira aux Publics, Ottaw 
après jsudi le 9 courant 

Aflcune soumission ne sera prisu en conel- 
d oration à moins qu’eil ne soit aile snr la 
forma* qui sera f uroie, et signée de la 
main de. sonmissio maires.

chaque so. mission devra être accompa
gnée dac èqi.e de banque "acceptée, 
à cinq pour cent" du montant qui J est 
inscris Payable i l'ordre de l'H.narable 
Ministre de. Travaux Pnbl.cs. Oe chèque 
sera confisqué si le tounüseionnaire refuse 
de signer le contât, aprw notification, ou 
ùl» exécute pas le.- travaux eoLeptis ; Al 
straremis si la soumission n'est pas accep-

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
pl s basse ni aucui e des soumise one. 

Parcrdre.
' A. OOBXTLj

PROCLAMATION otme

A. «UBBIL,
Secrétai e.COaXGÉ CIVIQUE au Mi-

19j—3f
ite donc les citoyens d'Ottawa à ob

server JEUDI prochain, le 16 courant,com
me jotr du fête publique.

raoFEssEüa

SH5H0& EMILIO,JACOB EBRATT.
Pro-MaireOttawa, 11 août 1888

DIEU SAUVE LA REINE LE CELEBRE

CHIROPEOISfE ET MANICURE
-1ST ARRIVE A-

L’HOTEL GRAND UNION
CHAMBRE NO 108 

XHTOEK sur la rue ELGIN

DEtIMIK
Les Comm ssqÿes dBôvole de la mu 

palilé de Wright et Njr'h'ield «leœai 
cinq institutrices dipldppos j cuvant en 
gner l'anglais et le fraeç is. Pour u>. 
tions s'adresser au

9N

:5!
sonnent pas

plus qu’un parti à pren
dre : m’en aller et tenter la for
tune en Amérique.

Le juge fit un signe d’impa
tience, Lauriot n’y prit pas 
garde,

—Et puis, voyez vous,
le juge, coutinua-t-il après 

un silence, le séjour de Meudon 
n’était plus possible pour 
après ce qui s’est passé.

Le souvenir de ma fiancée y 
était trop vivace, j’aurais eu tout 
le temps son cadavre devant les

Rév rend G.
Curé de la Visihàtmi. 

GraotHekl, P. OIT.
U,,40 restaitMinL trais T Aii séjournera que'q ies jours seulem nt.

—|j ------♦-----
Aucune charge avant la guérison 

complète.

Les malades peuvent être soignés à 
leurs residences s’ils le 

désirt nt.
CONSULTATION GRATIS.

kot awa'J août 1888.

W DE RI
Bflppoaé avoir été 

urbains, depuis 
rua bt l’a trice, un porte i 
noir, contenant $*256 m bi 
cartee et documeute importante 
penee ci-haut mentionn*», ww» , donnée. à 
quiconque le retournera nn nn**n> 37S rue 
Me Mon ou au bureau dd U AH AD A

Canadian Bait af Commérer, l'hôtel Ruaeeî! juequ'à la 
e en cuirmonnaie 

Ht ta de banque 
La récoin

AFFAIRES GENERALES DR BANQUE.
sieur

DEPARTESERT D'EPARGNES.
Traites eur la Colombie Anglaiee et San 

Francisco.
SCRIPS des Territoires du Nord-Ouest

én DEH1N1IE
10 ou 13 femmes ou B.ld# trouveraient 

de l’emploi pour trava-lier ► la pièce. Bous 
gegee et ti avail garanti durant toute l’an- 
Lée. S’adreas r au
, - No. «7

moi

Use bonne nerfMMe trou» era de
l’emploi dans une fam lie Câ jatfleAtie où il 
n y * pes d enfant-, S’adreeaer Md, rne 
Albert on à ce bureau - 'TT' ,,ed

r.
19j-3f rua CUMBERLAND.

'fi e' «V1 eTnetrfi

f

Si
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Àlieif-vous au bazar ? Voilà ce 
cjue l'on se demandait hier soir sur 
la rue St. Patrice et partout dans la 
paroisse Kte Anne, et la réponse 
était oui invariablement si l’on en 
juge par l’aflluence considérable 
qui, dès 0.30 hrs se pressait déjà 
dans la salle. Kt ce fut toujours 
en augmentant tellement qu’à un 
moment donné on dut refuser une 
grande foule de visiteurs par suite 
de l'encombrement compact de la

11 faut dire que ça vaut la peine 
d’être vu ce bazar et que M. le curé 
Prud'homme et ses aides ont bien 
fait ce dont ils s'étalent chargés. La 
salle est admirablement décorée et 
son aspect est des plus jolis, natu
rellement. Au dessus de la scène 
au milieu de drapeaux de toutes cou
leurs, de banderolles et d’inscrip 
lions appropriées, s i trouve la table 
des raiiahhissements. Les dames 
qui servent revêtues de l’uniforme 
de la Kermesse de Montréal, c'est-à- 
dire d’ambulancières, donnent un 
nouvel attrait à ce département : 
el es sont ravissantes/c’est le mot et 
ont toutes les prévenances pour tous 
ceux qui désirent faire un bon

Le fond de la galerie était occu
pé par les membres de la fanfare 
S te Anne sous la direction de M. J. 
H. Vincent et l’orchestre superbe 
dirigé avec habileté par le profes
seur 'lassé. Madame Archimbiult 
accompagnait au piano hier soir.

Dans le bas de la salle sont les 
diverses tables qu’il nous a pas été 
permis de bien visiter vu la grande 
foule, la salle de restaurant, la ban
que, le bureau de rédaction, les 
loteries, etc, etc. Au milieu sont 
les solliciteuses de billets et elles 
étaient en nombre suffisant a l’ou
verture du bazar pour assurer déjà 
une banne recite pour le premier 
soir simplement avec les noms ins- 
Ci ns sur les listes. Avouons aussi 
q l’ellt s sont d’un zèiu qui n a sau
rait être surpassé el qu’à leur sup 
pl cation pour une bonne œuvre, il 
faut do toute nécessité délier les 
cordons de la bourse p us d’une
foi

En un mot, le spectacle offert 
hier soir dans la salle S te Anne, par 
la richesse des objets exposé?, la 
symétrie admirable qui a présidé 
aux décorations, l’animation extra
ordinaire qui y régnait, tout cela 
valait assurément la peine d'être vu 
et démontre que ce bazar est le p us 
beau qui ait encore ôte tenu à Otta
wa et celui qui rapportera les béné
fices It-s plus considérables à l’œu
vre pour laque le il a ôté organisé, 
et qui est c.-rlamemi nt bien digne 
d'encouragement puisqu’elle a pour 
but d'aider à embellir considérable
ment le seul temple à Oit, wa qui 
soit dédié à la grande Thauma'urge 
Sle Anne. Saves donc à ce bazar 
qui s’ouvre sous des auspices si 
satisfa sauts.

M. Stanislas I.aboulé, jeune gar
çon âgé de 11 ans, a été hier 
i heureux gagnant de la montre 
donnée comme prix d’entrée—750 
ersomies étaient présents au 
azar Ste Anne hier soir, line 

montre de dame ser a donnée ce soir 
comme prix d’entrée, dix contins 
seulement.

COURRIER DE HULL.

Les citoyens d’Aylir.er ont l’inten
tion de demander à Sir Hector au 
nom du conseil de comté d’Ottawa, 
de faire ériger un vaste hangar à 
p oximitê du nouveau bureau de 
Poste.

11 vient de se former à la Pointe 
Gatineau un cercle dramat que qui 
donnera une représentation dans 
quelquvs semâmes ; on jouera à 
celle occasion le draine à sensation 
intilu.ô Jeun le Mau’U. 11 y aura
réjouissances générales dans le vil- 
lag • pour inaugurer cette nouvelle 
organisation qui va de pair avec le 
corps de musique de la Pointe Ga
tineau ; on parle de démons! allons 
grandies s couronnées par un feu 
d’artifice el ilium nation.

M. A. McConnell, avocat, est de 
retour d’une promenade de 10 jours 
à Portland.

M. le il flaire Glaiu, est parti 
pour Québ c samedi.

Réun o i des membres de l’Union 
St Joseph, ce soir.

Il y a eu h er après-midi, ré un'on 
des membres de la société St Jean 
Hap'ii t-, sous la présidence de M. 
D. C. Simon. Un grand nombre de 
memb t s étaient présents

Vers huit h‘ures, ce matin, un 
jeune gai ç m âgé d’environ douz 
ans, du nom de Albert Legault, d-i 
meurant sur la rue Ch iich s’est 
noyé dans les circonstances suivan
tes :

11 était monté sur le gard -coups 
situé en arrière de la Shop Mayo qui 
conduit à la gliss aire, ch z M E. B. 
Eddy, lorsqu'on jouant avec quel
ques" petits compagnons il perdit 
léquilib e et tomba dans la glissoi
re, le Cjurant l’entraina et l’enfant 
fut précipité dens la chute qui passe 
au dessous du petit moulin.

L’on fait des recherches pour le 
cadavre.

(grVous trouverez une bonne 
chaussure en Kid, pour da ne?, va
lant $3 00 pour 82 00. Souliers pour 
dames et ieun. s filles au prix coû
tant Profitez du b m maruié, parce 
qu’il ne durera j as toujours, ch z 
T. ST JEAN, coin des rues Albert 
et Britannia, Hull.

Vendredi soir, vers sept heures et 
demi, M. J. G. Ma Ion y marchand de 
bois, eu revenant de sa demeure 
sur le chemin de Chelsea, dans 
un buggy fut frappé par les chars 
au moment où il traversait la voie 
farrée près de la station de Hull. Sj

Dans la Capitale
Means faite.

—I.a journée d’hier a été des plus 
belles ; les promeneurs étaient 
nombieux sur toutes les rues et 
places publiques et les alentours de 
la ville ont été aussi visités par une 
grande allluence.

—Il est fortement question de 
fonder à OtUwa un cercle drama
tique composé exclusivement de ty
pographes ; l’idée serait excellente 
d’autant pl is qu’il y a actuellement 
à Ottawa bon nombre de typogra
phes qui ont fait autrefois partie du 
Cercle Typographique à Québec qui 
a remporté de si beaux succès.

Arhetre le pain de TnrnbnlA 
2#6, tue Rideau

—Le trottoir qui conduit à la Ira 
verse du bic à New Edinburgh, en 
face de la Pointe à-Gatineau est de 
puis longtemps dans le plus dange
reux état. Sur un assiz long par
cours, les madriers font défaut com
plètement land s qu’ailleurs ils ne 
tiennent que d’un bout ou sont com
plètement pourris. Les intéressés 
devrait voir à faire renouveler ce 
trottoir surtout maintenant que ce 
trajet est devenu l’un des plus po 
polaires surtout le dimanche où les 
piétons se voient forcés de marcher 
dans la poussière.

—La vente d- s lianes à la petite 
chapelle des congréganistes 
la rue Murray aura lieu le premier 
dimanche de septembre procbaiu.de

Or*. Poiler.-* Kidd, 3M, rue Wf’Hnp

— Hier soir aux Vêpres de l'Eglise 
St Joseph, MM. Dorval et Beaudiy 
ont chanté un m^gliiflque Tantum 
Ergo; Mille Josephine Richard 
presi lait à l’orgue.

—Le pèlerinage des filles Je Ma- 
rie-Immaculée, section Ste Anne, 

lieu mercredi, à Notre Dame 
la direction dude Lomdt 

Révd R. Prud'homme. Le départ 
aura lieu à 5.45 hrs a.rn. Toutes les 
demoiselli s qui voudront s’y join
dre seront les bienvenues.

B»

—D'ici à no ivel ordre, il y aura 
deux messe?, sur semaine, à l’église 
Sle Anne, l’une à ü hrs et l’autre à 
7 hrs précises.
Les pin» belles photographie*

J. ti. Durion, No. 5b9, rue Sussex, 
7m-j-n-o

—Il a plu abondamment durant 
une bonne partie de la journée au
jourd’hui ; celle pluie a été liés bien 
accueillie par la plupart des cultiva
teurs ; elle était attendue avec im
patience.

pour le comp
te de MM. l’erley et Pattee 1*22 ra
deaux de bois de leur limite de Pe- 
lewawa Ce bois est conduit par 40 
hommes nui le descendront jusqu’à 
Québec. Il consiste principalement 
en pin rouge. Un en attend aujour
d’hui une aussi grande quantité 
pour MM. MacKay et Booth.

Le* pic h belle* photographie*
chez J. ti. llurion, Nu. 5G9, rue Sussex, 

ieau. 7m-j-n-o

—Bon nombre de citoyens de la 
capitale ?e sont rendus aux “Victo
ria Springs” sur le chemin de Mont
réal, hier. Cet endroit de bains a 
une grande vogue ce le saison de 
menu que les silines de M. Nixon, 
à Eastman.

—M. Montford a fail élevés une 
plus g-ande tent i pour ses curiosi
tés, au coin des rues Bideau et Sus
sex. A part celles déjà exposées il 
y a maintenant une femme barbue, 
une femme à longue chevelure et 
un acrobate sur le fil de fer tendu.

—Le Révd Carcoran et le Révd 
Frère A Pelletier, de Jcliette, sont 
les hôtes du Révd Prud’homme ; ils 
l'assisteront durant le bazar.

—Mercredi, à 3 h*s p. m. «à l’église 
SleAnne, s’ouvrira un triduum pour 
tous les petits enfants de la paroisse, 
pour le succès du bazar.

—Il est maintenant décidé que 
l’éducation à St. Patrice, sera sous 
le contrôle d s F i ères de la doctiine 
chrétienne.

—Le thermomètre à9.25 hrs. a m. 
marquait'55°, à 11 00, 70°, chez 
Leslie, rue Sparks.

Pour se procurer un excellent lunch 
et une pension de j rentière classe on ne 

eux s’adresser qu’au No. 30, rue 
inor, chez Madame Christie Casey, 
lias ; bonne lubie ; comfoil général 

Lie. 4j-3m

—Il n’y avait pas une seule voi
ture sur le marché ce matin par 
suite dp la forte pluie commencée 
vers les 5 hrs. Le marché à ani
maux était cepmdant assez fourni.

—La cause de Gibson, accusé 
d'avoir brutalement assailli la fille 
Mi il me Picard lundi dernier, se 
déroutera demain devant Son Hou-

—11 y aura demain soir assemblée 
des Ecoles Séparées au 1 eu et à 
l’heure ordinaire.

—Il y a actuellement 35 malades 
à l’hôpiial de la rue Wat-ir ; ai c..n 
cas grave cependant.

coin dd la rue Rideau

— Il vientd’arnver

coin de la rue Ri

ourra m

pour tous et prix raisonna

l

Hnreiea de* Travaux

Uue assemblée de ce bureau est 
annoncée pour ce soir à 7.30 hrs.

Bien renseigné

“ L’Indépendant,” pîtit journal 
publié à Waterloo, P.Q., dit en par
lant de rinceud e des scier.es Skead 
sur le chemin de R chmond :

“ La ville de Hull, dont les prin 
cipaux édifices ê;aient détruits par 
le feu, le 5 juin dernier, vient d’êlre 
visitée par l’incendie le plus consi
dérable qui ait encore éclaté dans 
les environs. Dans la soirée du le- 
août, uft jeune Lascelle, en allant 
mettre sa vo.ture tous une remise, 
près des pompes du mou'in Eddy, 
aperçut le feu alors de la dimension 
d’un cfiaptau. Avant que les hom
mes pi*
eussent le temps de se rend ie, le feu 
était mal ré dj la situation."

à la gardi du moulin

1
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